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MESDAMES. MESSIEURS,

A. ~ INTRODUCTION.

L'examen du présent budget a retenu l'attention de la
Commission durant deux séances au cours desquelles le
Minisrr« de la Justice a fait un exposé général, a répondu
à une trentaine de questions et a pris acte d'un ce rt ain
nombre d'observations faites par les membres.

Avant de reprendre l'essentiel de cet exposé ct de la
discussion ultérieure, il y a lieu de faire quelques remarques
d'ordre budgétaire.

Le budget de l'exercice 1967 est arrêté au montant de
4 397 724 000 F.

La comparaison des crédits inscrits au budget de 1967
avec ceux du budget de 1966 ajusté fait ressortir une aug-
mentation de 340291 000 F.

Par rapport au budget initial de 1966, l'augmentation
réelle pour 1967 est de 644963 000 F, soit une augmen-
tation de 17,1 ';i.

L'augmentation des crédits résulte principalement de l'in-
fluence de la hausse de l'indice des prix de détail sur le
taux des rémunérations, de l'exécution de l'accord de pro-
grammation sociale et de la hausse des prix.

Les facteurs suivants ont également une répercussion sur
le budget;

10) l'augmentation du nombre des détenus et des enfants
placés;

2°) les effets sur toute l'année 1967 de la mise en
vigueur de la loi sur \<1 protection de la jeunesse (+ 33 mil-
lions pour les comités de protection de la jeunesse par
rapport au budget de 1966 ajusté),

Il n'est pas contestable que le budget du Département
de la Justice devrait être plus élevé.

Son niveau actuel empêche la réalisation de nombreux
souhaits si souvent émis, dans de nombreux domaines, où
ln viqilance de j'Etat ne. devrait pas être prise en défaut.

Si le Ministre de la Justice n'a pas exprimé cette pensée
de cette façon, il est permis fi votre rapporteur de le faire,
en tenant compte. des interventions faites lors de l'examen
du présent budget, et en se souvenant aussi des débats
relatifs aux budgets précédents.

ß. ~ EXPOSE DU MINISTRE,

Le Ministre de la J usticc déclare vouloir faire à la Corn-
mission un exposé général et donner une vue d'ensemble
des pI'Oblèmes concrets qui se posent dans les différents
secteurs de son Département.

A propos de chacun d'eux, il dira quelles sont les réali-
sations en cours, les matières en chantier et les intentions
ou objectifs d'avenir.

1. - En ce qui concerne la législation,

a. _ L'importante loi portant réforme du Code [udi-
claire a fait l'objet de travaux assidus de la Commission de
la Justice de la Chambre et de la Counnission mixte Cham-
hre-Sénat. Le Département a apporté à ces travaux le con-
cours de ses experts.
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DAMES EN HEHCN,

A. ~ INLEIDING.

De Commissie wijdde twce vergaderingen aan het
onderzoek van het ondcr haviqe begrotingsontwerp. In dc
loop daarvan hield de Minister ecn algemene uitcen zclt ing .
antwoord de op cen dertigtal vragen en nam akte van ecu
aantal door de leden gem:lakte opmerkingen.

Alvorens de essentiële punten van die ulteenzettinq en
van de dnaropvolqende bespreking a an te v.itten, moelen
enkele aantekeningen worden gemaélkt.

De begroting voor het dienstjaar is vastqesteld op een
bedrau van 4397724000 F.

De begrotingskredieten voor 1967 vertonen, in vcrqelij-
king met de aanqepaste kredieten voor 1966, ecn stijging
met 340 291 000 F.

Vergeleken met de oorspronkelijkc begroting voor 1966
bcdraaqr de werkelijke verhoging voor 1967 644963 000 F,
dit is 17,l %'

De vermeerdering van de krcdieten is hoofdzakelljk te
wijten aan de stijging van het indexcijfer der kleinhandcls-
prijzen op het bedrag der bezoldigingen, de uitvoering van
het akkoord inzake sociale proqrnm matie en aa n de prijs-
stijging.

De volgende Iactoren hebben evencens een wcer slaq op
de beqrotinq :

1°) het stijgende aantal gedetineerden en qcplaatstc
kinderen:

2") de gevolgen, voor het ganse jaar 1967, van de
inwerkingtreding van de wet betreffende de jeuqdbescher-
ming (33 miljoen meer voor de jeugdbeschermingscomités
in veiqclijkinq met de aauqepaste begroting voor 1(66).

Het staat buit en kij] dat de begroting voor het Departe-
ment V,1I1 [ustltie meer zou moeren hedraqen.

Het huidige bedrag belet de vervulling van talrijke zo
vaa k naar vorcn gebrachte we nscn berref fende menig
gebied waarop de waakzaarnheid van de Staat ruet tekort
zou mogen schieten,

Al heeft de Minister van [ustitie die mening niet aldus
uitqcsprokcn. dan moge Uw verslaggever dat roch doen,
gelet op de betoqen bij de bespreking van deze begroting
zomede op de bespreking van de vorige begrotingen,

ß. - UITEENZETTING VAN DE MINISTER.

De Minister van J ustitie vcrk laa rt dat hi] Vaal' de Corn-
missie cen il lqerncne uiteenzetting zal houden met een
overz icht van de coucrete problemen wclke in de verschil-
lende sectorcn van het Departement rijzen.

Voor elk daarvan zal de Minister mededelen wat th,ms
wordt uitqevoerd, wat op het getouw staal en wat de toe-
komstplannen en doelstellingen zijn.

1. - Op het gebied van de wctqevinq.

a, ~. De Kamercomrnissie voor de J ustitie en cie
Gemengde Commissie van Kamer en Senaat hebbcn
zieh onverpoosd beziggehouden met hct belanqrijke wcts-
ontwcrp houdeude het Gerechtelijke \,y ctboek, Dcsk un-
digen van het Departement hebbcn hieraan hun mede-
werking verlecnd.



Le IvImisLre rend il cette occasion. un particulier hom-
mage à M. le Commissaire 1'0)',11 Krinqs qui consacre
bénévolement un temps consiclérilh1c et apporte UILconcours
décisif à l'aboutissement de ces travaux.

Le Mini~.;tr-e annonr e aussi qu'un [Foupe de travail se
préoccupe depuis plusieurs semaines, al! Ministere de ILl
Jl!s~ic<:, des mesures propres il une mise en applioation de
la loi dans les délais rZlisonnables et aussi des incidences
financières de la mise en œuvre dl! nouveau Code.

b. ~ Le projet relatif à l'adoption est en discussion à la
Commission du Sétlilt.

C'est Lille matière socialement importante et son étude
approfondie proqrcsse de façon satisbisante.

c. ~ Il en est de même du projet de 101 relatif aux
contrats matrimoniaux.

Des amendements import ant s ont été déposés par le Gou-
vernement. Il s'agit de mesures qui s'incrivent dans un
ensemble destiné ù reconnaître et consacrer les droits de la
femme dans un concept général mieux en rapport avec les
idées de notre temps.

d. - La Commission de la J usticc de la Chambre est
saisie du projet de 101 sur les tests cie l'haleine en vue
de lutter contre les méfaits dramatiques de l'ivresse au
volant.

Outre les études juridiques auxquelles il s'est livré, le
Ministère de la Justice se préoccupe d'études pratiques et
concrètes visant à déterminer les critères les plus efficaces.
Les résultats en seront. exposés à la Commission à l'occa-
sion de la poursuite de la discussion du projet.

Tels est le résumé de l'état des projets déjà soumis au
Parlement.

D'autres non moins importants sont à l'étude.

I. - Le Cocle d'instruction criminelle dont la réforme
est confiée à M. le Procureur Général Bekaert.

Le Procureur Général Bekaert s'est vu adjoindre cinq
magistrats et un timing des travaux a été établi.

2. ~ La rdorme du droit des sociétés a fait de notables
progrès, Les sections spécialisées pourront vraisemblable-
ment remettre il la fin de l'année il la Commission centrale
que prt.side le Président Struve, l'ensemble de leurs travaux.

D'une conversation récente avec le Président du Sénat,
le Ministre croit pouvoir conclure que cette reforme pourra
être soumise encore au cours de cette session à li! discus-
sion de l'Assemblée.

3. - Le statut de la femme a fait l'objet de textes
juridiques nouveaux fondés sur l'égalité des droits reconnus
il l'épouse, C'est ainsi que des modifications ont ~t{, appor-
tées en mat ière de contrats matrimoniaux et de statut de la
femme mariée. notamment en ce qui concerne li! gestion des
biens. Il reste à modifier dans la même optique le rl'gime des
droits successoraux en faveur du conjoint survivant qui.
dans notre régime actuel. est mal traité.

4. ~ La loi cie 1919 sur l'alcool qui a rendu dinapprè-
ciablcs services parnir devoir être adaptée aux conditions
nouvelles de notre époque. Les services de la !éHishltioll Cil
ont rr-ruis l'etude sur le métier.

Un aspcc! particulier de l'activité du Dépill'telllent de la
J ustice est rarement mis en valeur. fi savoir le rôle de plus en
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De Minister nec mt de gelcçJenheid te baat om ecn bi j zon ..
dere hulde te hrengen a211 Koninklijk Cormuissaris. de
heer Krinqs. die. zoridc r vergocdinçj. veel tijel opoffert en ee n
beslissende medewerking verleent mn die wcrkz aamlicdcn
tot een goed einde te brenqen.

De Minictcr dcclt evcncens mede d.u cen werkgroep op
het Ministcrie van [ustiue sinds enkele we ke n bcstu-
dccrt we lkc d:> gepaste 111;1;'ilre~Jclenz ijn (JIll de wet binncn
ecu redell)h: tc m.ijn toc te pilssen en wclke financiële wccr-
sbg de inwerkingtrediug van hct nieuwc \Vetboek zal
hebben.

b. ,- Hct outwcr p betreffende de adoptic wordt in
de Sennatscommissie behandeld.

Het ga~\t hier om ecn rnaterie die, sociaal gezien, belanq-
rijk is en waarvan cie grondige studie goede vorderingen
maakt,

c. - Dit is cve ncens het gevill ruet het wetsoniwerp
betreffende de huwehjkscontracten.

De Regering heeft belangrijke arnendernenten voorge-
stcld. Het betreft hier maatreqclen welke decl uit rnakcn
VL!neen regeling die ertoe st rckt de rechtcn van de vrouw
te erkennen en te bevestigen in een algemene. opvattinq
die beter met de ideeën van onze tijd strookt.

d. - Bij de Kamercornmissie voor de [ustitie is aan-
hangig het ontwerp van wet op de adcmtest. ter bcstrijdinq
van clramatische gevolgen van de dronkenschap aan hel
stuur.

Benevens [uridische maakt het Ministerie van [ustitie ook
praktische en concrete studies met het oog op hct
bepalen van de meest doeltreffende criteria, De resultatcn
hiervan zullen in de Commissie uiteengezet worden bij de
bespreking van het ontwerp.

Dat is de samenvatting van de stand van de recds hij
het Parlement ingediende wetsontwerpen.

Andere. even belangrijke, ontwerpcn zijn ter studie.

1. ~ Het Wetboek van strafvordering. waarvan de om-
werking werd opgedragen aan procureur-qeneraal Bekaerl.

Vijf magistraten zullen procureur-qeneraal Bekaert bij-
staan, en er is ee n tijdschema vastgesteld voor de werk-
zaamheden.

2. - Inzakc herziening van het vennootschapsrecht is
flinke vooruitgang geboekt. De gespecialiseerde afdelingen
zullen waarschijnlijk tegen het einde van het [aar hun
gezamenlijk verslag kunnen voorleggen aan de centrale
com missic. die onder het voorzitterschap staat van de heer
Voorzitter Struye.

Llit een qesprck dat hij onlangs met de Voorzitter van cie
Senaat voerde, mee nt de Minister te kunnen afleïden dat
bedoelde hervorming nog tijdens deze zitting aan de Ver-
gilclering zal kunncn worden voorgelegd.

3. - Inz ak e het statuut V311de vrouw zijn nieuwe juri-
dische teksten inqediend. d ie rekening houden met cie aan
de echtgenote verleende rechtsgelijkheid. Daarom worden
wijzigingen voorgesteld in het huwelijksgoederenrecht en
in het st atuut van de gehuwde vrouw, met na me wat betreft
het behcer van de goederen. Ook het er lrccht van de over-
lcvende echtgenoot die onder de huidige regelillÇ) benadeeld
is, moet met hetzelfde doel worden gewijzigd.

4. ~- De van 1919 datcrcnde alcoholwct, die onschatbnre
dienst en hceft bewezen. moet blijkbaar aan de nieuwe eisen
van onze tijd worden aariqepast. Het Bestuur der wet-
qevinq hecft de studie ervan op nieuv.v aanqe.vat.

De activiteitcn van het DepiHtement VLlJ1J ustitie vertonen
een bijzonder aspect. dat zeldcn in hct licht wordt gesteld,



plus important que le Ministère de la J usticc est appelé à

jouer sur le plan international.
Que ce soit dans le cadre de 13enelux, du Marché Cam-

mun, du Conseil de l'Europc ou de l'O. N. U.. une volonté
dun iluat ion rlcs léqislations se manifeste que le Gouverne-
ment et le Ministre de la Justice en particulier, cncournqcnt
cl Favor ise nt.

Celle évolution nouvelle du droit dans le sens de la coo-
pération se mauilest e de multiples façons.

a, - Et tout dabord par un échange intensifié cie
documentations de tous genres, aussi bien dans le domaine
jurisprudentiel que clans le domaine législatif et doctrinal.

A titre d'exemple, on peut citer le problème des socié-
lés de personnes il responsabilité limitée où on cherche il
harmoniser les règ les en vigueur dans les différents pays,

De même, une étude tres poussée est en COllI'S pour
aboutir à une compréhension et à une définition commune
des notions essentielles à base de la plupart des conven-
tions, notamment en matière de résidence et de délais,

De même encore, le Conseil de l'Europe par la méthode
de diffusion de questionnaires précis, s'efforcera d'harmoni-
ser les sanctions pénales en matière de circulation routière,

b. - Cette idée de coopération se traduit aussi par
une poussée, dans tous les domaines du droit, d'un souci
dharmontsanon, voire d'unification.

Dans le domaine du droit commercial, le point capital
est celui de la législation sur les sociétés commerciales,

Mais en matière de ventes internationales, de contrats de
commissions, de contrats d'agences, etc", des progrès consi-
dcrables ont été accomplis, Sur le plan de la C E, E., des
études sont en cours visant notamment à réaliser l'unifi-
cation des règles relatives aux contrats d'assurance, aux
statuts cles hôteliers, à la faillite et à la fusion des sociétés.
Des projets de convention sont ou vont être incessamment
mis au point; de même un groupe de travail de la C E, E. a
entamé le vaste problème de la creation d'une forme nou-
velle de société commune aux Six: la société de type euro-
péen.

Dans le domaine du droit civil, c'est en matière d'état
des personnes que le: rapprochement des législations a pris
un essor tout particulier.

Mais une loi uniforme Benelux sur la vente et surtout le
mouvement en Iaveur dune responsabilité objective en cer-
taines matières, telles que les responsabilitès nucléaires et la
responsabilité des automobilistes, prouvent que d'autres sec-
tcur s import ant s du droit civil sont affectb, eux aussi, par
ce mouvement d'unification, A propos, notamment, du
problème de la responsabilité des automobilistes et du
projet du Professeur Tune, le Ministre souligne combien
les etudes doivent être poussóes et combien la prudence
s'impose en une matière dont les répercussions sociales
risq ucn t d'être irnportantes,

Sur le plan de droit inter national privé, de l'étabhsscment
des étranqers. de la procedure et de l'entraide judiciaire
en matière civile et pénale, la tendance au rapprochement
des kÇ)islations s'est aussi m,;nife:;tée et le:; services du
Ministère de la J usticc prennent une part active aux tra-
vaux c nt vcpris en Cl' sens.

Le l\·finiqrc r.ippcllc cnf in le rôle actif qui lui incombe
devant b Comuusxion et la Cour Europécnne des Droits de
l'I lomme. el clans diverses inst nnrc« intr-rn.u iona les,
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ni. de steeds grotere rol die door het Ministcrie van [ustir ie
op intcrnationaal gebied wordt vcrvu ld .

Zowel in het kad e r van de Benelux als van de Gemcen-
schappelijke Markr. de Raad van Europa en de O. V, N,
komt de wil tot uitin q orn eenheid te brcnqe n in de wetge-
vin q, De ReÇ)ering en cie Minister VHn [ustiti« ill het
bijzonder moedigen die wil aan en bevorderen cie r onr ret i-
serinq ervan.

Deze nieuwe evolutie van' her recht in de zin van een
samenwerking uit zich op verschilleude wijz cn.

a. - In de cerste plants door een drukke uitwisse linq
van allerlei documentatie zowel inz akc rechtspraak als op
het gebied van wet qevinq en rechtsleer.

Als voorbceld kan worden aangehaald het door de
pcrsonenvcnnootschuppcn met beperkte aansprakclijkheid
gestelde probleem, waa rbi] wordr Ç)cstreefd naar harmo-
nisering van de in de ver schi llende landen qeldende voor-
schriften.

Voorts is een grondige studie aan de gang om tot een
gemeenschappelijke opvatting en bepa linq te komen van
begrippen die ten grondslag liggen aan de inceste overeen-
kornsten. met narne inzake verblij lplaats en termijnen.

Zo is ook de Raad van Europa docndc orn door middel
van precieze vraqenlijstcn te trachten dar de straffen voor
overtreding van de bepalinqcn inzake wegverkeer wordcn
qeharrnomseerd.

b. ~ De samcnwerkinq komt voorts tot uiting door een
verlangen naar harrnoniseririq, j a zelfs van eenmaking, op
alle gebieden van het recht.

Inzakc handelsrecht is dit voornamelijk het geval met de
wetgeving op de handelsvennootschappen.

Doch ook op het gebied van de internationale vcrkoop, de
comrn issieovereenkornsten de agentuurovereenkomsten,
ena., is aanzienlijke vooruitqanq geboekt. In E, E. G,-ver-
band zijn studics aan de gang, met narne voor de eenmaking
van de voorschriften betreffende de verzekeringsovereen ..
komsten, de statuten van de hotclhouders. het faillissement
en de fusie van vennootschappen. Óntwerp-overeenkorn-
sten zijn uitgewerkt of zullen het eerstdaaqs worden; voorts
hceft een werkgroep van cie E, E. G, de studie aanqevat van
het ingewikkelcle problee:m van de oprichting van cen nieuw
type van vennootschap, dat qemeenschappehjk ZO\! zijn aan
de Zes: de Europese vennootsch ap.

Op het gebied van het burgerlijk recht is de toenadering
van de wetgevingen vooral opmerkelijk wet betreft de staat
van de personen,

Doch ecn eenvormige Beneluxwet op cie verkoop en
voora] de evolutie van de mentaliteit len gunste van de
invoering van een objectieve annsprakelijkhcid in bepaalde
materies. b.v. de nucleaire aansprakelijkheid en cie aanspra-
kelijkheid van de autobestuurders. bewijzen dat nog andere
belanqrijke sectoren van het burqerlijk recht betrokken wor-
den in die cenmakinqsbewcqinq. In verband met het pro-
bleem van de aansprakelijkheid der autobestuurders en het
ontwerp van Professor Tunc onderstrecpt cie Minister dat
een grondige voorbereiding, manr ook omzichtigheid gebo-
den is in een aan qelcqcnheid die zwarc gevolgen op sociaal
qebied met zieh kan brengen.

Ook inzake internationaal privaatrecht, vestiging van
vreemdelingen, burqerlijkc en strnfrechterlijke procedure en
onderlinge bijstand, kwam de neiging lot tocnaderinq tussen
de wetgevingen tot uiting, en de diensten van het Ministerie
van [ustitie nernen acrief deel aan de wcrkz aamheden in ver-
band daarrnede.

De Minister herinnert ten slouc aa n cie belangrijke rol
die h ij te vcrvulle n hccft ten ovcrst aan van de Europese
Commissie en her Hof van de Rechten van cie Mens, als-
mede in diverse internationale instellingen,



II. ~ Services spéciaux.

1, - Dans la magistrature, quarante neuf nouveaux
juges ont été nommés Oll vont l'être prochainement: trente
six en vertu de la loi du 24 juin 1966 pour permettre la
mise en applicauon de la [é~JisJation sur la protection de 1<:1
jeunesse et treize en exécution de la loi du l'" septembre
1966 pour parer aux besoins les plus urqents de certains
tribunaux,

Ceci a permis d'établir un cadre plus juste mais encore
provisoire,

La revision des cadres des parquets, des tribunaux de
perrnière instance, des greffes de ces mêmes tribunaux. des
tribunaux de commerce et des justices de paix a été pré-
parée et les projets sont soumis à approbation de la Fonc-
tion Publique.

Est en cours aussi l'octroi du principalat au personnel
subalterne des cours et tribunaux.

Enfin, les honoraires et les indemnités allouées en matière
de justice ont été majorés de 12.5 j\,. ce qui porte le taux
au coefficient 4,5 par rapport il 1940,

2, - Des bâtiments nouveaux et des modernisations
d'immeubles existants sont indispensables dans tous les
secteurs d'activité du Département. Un plan quinquennal
a dé au point avec le Ministre des Travaux publics.

La situation dans ce secteur des bâtiments, est extrême-
ment préoccupante. Depuis trente ans, rien de neuf n'il
pratiquement été fait dans les secteurs de la protection de
la jeunesse et des établissements pénitentiaires. Nous nous
trouvons en présence de locaux insuffisants, vieillis, ina-
daptés et dont la répartition géographique ne' permet pas,
au surplus, une application satisfaisante des lois linguis-
tiques.

Dès ] 966, une augmentation très sensible des crédits mis
à la disposition du Département de la Justice par celui eles
Travaux publics a été obtenue, Ils ont atteint 236 millions
en 1966, diminués cependant de 20 % en vertu de disposi-
tions générales applicables à tous les départements.

Pour 1967, les mêmes chiffres ont été retenus. Un tableau
des priorités a été établi et le Ministre de la Justice en
surveille I'cxécuuon trimestre par trimestre.

Ceci a permis d'entamer certaines réalisations fort impor-
tantes, telle la construction de la nouvelle prison de Paifve
(70 millions pour la première tranche; 140 millions pour la
deuxième tranche).

Mais on se rend compte que ln satisfaction du Ministre
ne peut qu'être rnitiqée quand il compare l'ampleur des
besoins et le rythme prévisible des réalisations.

En tout cas, l'élan est donné et l'effort sera poursuivi
duns le cadre du plan quinquennal.

Il le sera aussi dans le secteur des bâtiments destinés aux
cours et tribunaux, police judiciaire, etc ... Des acquisitions
et des amèliorations de locaux existants ont eu lieu en 1966
et d'autres sont prévues pour 1967,

3. ~ Un effort considérahle est accompli pour équiper
et moderniser les services centraux aussi bien (lue les qre l-
fes ct les services décentralisés. L'usaqe de I; phOIO(:opie
c'est largement étendu - plus de quatre millions de feuilles
en 1966 -- permettant une économie de temps et de per-
sonne l.

Ln modernisation des fichiers du casier judiciaire et de la
police des étrangers il ct c poursuivie.
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II, ~ Algemene Dicnsten,

1. ~ In de maqistratuur zijn negenenveertig nicuwc rcch-
ters benoemd of zu lle n ecrstdaaqs bcnor md word en : zcsen-
dertig onder hen zijn benoemd k rachten s de wet van 2'1 juni
1966, om de roopas- inq van ell' wcr op de jeu~ldbeschenl1il1g
mogelijk te mnkcn. en dert ieu ter uitvoer inq van de wet van
1 septernber 1966, om in de drinW'l1lLll' behoeften van SOlIl-
mige rechtbankcn te kunnen voorzien.

Hierdoor kon ecu passcnder, maar nog steeds voorlopiq
kader worden vastqesteld.

De voorbereiding van de herziening der kaders van de
parketten, rechtbanken van ecrste aanleg en griffies van die-
zelfde rechtbanken is klaar en de desbetreffende ontwerpcn
zijn aan het: Openbaar Ambt ter goedkeuring voorgelegd.

Ook de toekenning van het principalaat aan het onder-
geschikt personeel van de hoven en rechtbanken is aan de
gang,

Ten slotte z ij n de in gerechtelijke aanqeleqenheden ver-
leende erelonen en vergoedingen met 12.5 % vcrhooqd. zo-
dat het bedrag ervan coëfficiënt. 4,5 bereikt t.o.v. 19/10.

2. ~ In alle sectoren van het Departement moeren nieuwe
gebouwen worden opgericht en bestaande gebouwen gemo-
derniseerd. In overleg met het Ministerie van Opcnbare
Werken is een vij Ijarenplan opqesteld.

De toestand van de gebouwen baart zeer veel zorg, Sedert
dcrtiq jaar is op dit gebied naqenoeq niets qedaan in de sec-
tor van de jeugdbFsclwrming en ele strnfmrichtinqen. De lo-
kalen zijn ontoereikend, verouderd. niet aangepast aan hun
bestemming, en de geografische vcrdclinq ervan maakt bo-
vendien geen bevredigende toepassing van de taalwetten
mogelijk.

In 1966 kon worden verkregen dat de kredieten die door
het Departement van Openbare Werken ter beschikking
van dat van [ustitie wordcn ~Jesteld, aanz ie nlijk werden
verhoogd. Bedoelde kredieten bedrocqen in 1966 236 mil-
joen, evenwcl verminderd met 20 r,~~.krachtens de alqemerie
bepalinqen die gelden voor alle Departementen.

Voor 1967 zijn dezelfde cij fers overgenomen. Er is ecn
prioriteitenschema opgesteld, \V<larV£1I1de uitvoering telkens
per kwartaal door de Minister van Justitie wordt gecon,
troleerd.

Zodoende konden enkele zeer bela~llgrijke werken worden
aanqevat, 0.111, de oprichting van de nieuwe gevangenis te
Paifve (70 miljoen voor de cerste en 140 miljoen voor de
tweede tranche).

Doch de Minister is beqrijpelijkerwijs maar matiq inge-
nomen met dit alles, wanueer hij de bchoeften ver qelijkt
met het vermoedelijke tempo van de verwezcnlijkinqen.

\oVat dnar ook van zij, de impuls is gegeven en de inspan-
ning zal worden voortgezet bij de uitvoerinq van het vijf-
jarenplan,

Die inspanning zal evcncens worden voortgezet met be-
trekking tot de gebouwen die besternd zijn voor de hoven en
rechtbanken, d~,: SJerechte1ijke pnlitic e112". In 1966 werden
gebouwen aanqckocht en bestaande gebouwen verbetcrd.
en dit zalook het geval z ijn in 1967.

3, - Er is ecn grote inspanning gedaan om zowel de cen-
traie dienstcn als de griffies en gedecentraliseercle diensten
uit te rusten en te moderniseren. Er wor dt ve el gebrttik ÇJe-
maakt van Iotocopieën (meer dn n vier miljoen bladcn in
J 966) waardoor tijd en pcrsone el worden uit qcspanrd.

Er is verdet gewerkt aan de modernisering van het kaar-
tenstelsel van het strafregister en van de vrecmdelinqeu-
politie.
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Le I\'linistrc att.ache par ailleurs le plus q ra nd prix aux
efforts entrepris en vue de la constitution d'un Centre de
clccumcnrarion juridique. doté des moyens les plus moder-
nes au service de tous ecu x qui. journellement, manient les
innornbrnhles tcxt cs juridiques.

III. - Office' de la protection de la jeunesse.

La grimde préoccupation du Ministre est la mise en
viqueur cie bloi du 8 avril 1965. C'est une tâche irnprcs-
sion nante et le Ministre rend hommage aux efforls de son
administration et de tous ceux qui sont appelés il participer
il cette action .
. Quatorze arrêtés royaux et vingt neuf arrêtés ministé-
riels ont été publiés.

Des directives salis forme de circulaires ministérielles ont
été données aux autorités judiciaires el un vade mccurn
a été distribué aux comités de protection de la jeunesse
contenant une documentation pratique destinée au bon
fonctionnement de ces comités.

Ceux-ci ont été institués dans tous les arrondissements
judiciaires du pays et corr.rnencent il fonctionner.

Le Conseil national de la protection cle la jeunesse a
élé installé officiellement par le Ministre de la [usnee. Je
19 octobre 1966.

Les tribunaux de la jeunesse, constitués par quarante-
cinq juges dont treize nouveaux. sont entrés en activité.

Dix-huit greffiers .nouveaux doivent être nommés dès
que l'arrêté royal créant les nouvelles places aura été
approuvé par le Département de la Fonction publique et le
Comité du Budget.

Un groupe de travail chargé de l' examen des divers pro-
blèmes relatifs il l'institution d'une police de la jeunesse
a élaboré un projet darrêté royal portant statut des offi-
ciers et agents de cette police. Enfin, les services sociaux
et les secrétaires administratifs près les tribunaux de la
jeunesse et les comités de protection ont été mis en place.
Au premier septembre, vingt-sept délégués permanents ct
trente sept aqents des secrétariats administratifs avaient été
recrutés et. ont pu entrer en activité,

Les autres, soit cinquante cinq délèqués permanents seront
recrutés en 1967, à raison de 25 en janvier et trente en
juin.

Quant à l'Administration centrale de l'O. P. J, elle doit
faire: face à une tâche accrue dans des proportions consi-
dérables, pour laquelle d'ailleurs un renforcement des effec-
tifs a été autorisé. Mais. faute de locaux, ce personnel
supplémentaire ne peut. êt r« enqaqé. et Faute de personne l.
des tâches qui devraient être assurées par l'Administration
centrale ~ telle la centralisation de 1<1comptabilité - ne
peuvent l'être encore ct continuent à peser sur les greffes.

Les démarches pressantes entreprises auprès du Dépar-
tement des Travaux publics laissent heureusement espérer
une solution prochaine du problème des locaux et, par voie
de conséquence. une solution des difficultés actuelles.

Grâce il l'effort de tous, l'espèce de «pari» que cousti-
tuait la décision de mise en application de la loi au premier
septembre 1966 est en passe d'être gagné.

Selon le Ministre, il doit l'être grâce il Ia bonne volonté
ct à la collaboration de tous. car c'est l'avenir de toute une
partie de notre jeunesse qui est en jeu et le Ministre ne
cache pas son inquiétude devant la courbe ascendante des
mineurs placés duns des ètublisscmcnts,

En deux ans, de 196'1 â 1966. leur nombre est passé de
10 G21 il 1'1143.

l (1 ]

De Minister hccht hovr-ndicn zecr groot beliln\[ aan cle
inspanningen met hcr oog op de opricht inq van ccn zccr
modern uit qr rus]. Centrum voor ju ridi schc docurncut atic. dar
ten dien ste zal st aan van allen die daqeli;ks le makcn hcb-
ben mel de ontclbarc juridische tckst en.

JII. - Dienst voor [cuqdbescherminq.

De Mirusrer is vcoral bcqaau met het in werkinq st ellen
van de wet van 8 april 1965. Dit is ecn enorme ondcrric-
ming, waarvoor de Minister hulde brengt aan z ij n ad m i-
nist rat ie en aan al degenen die zich voor die taak inzctrcn.

Er werden veertien koninklijke bcsluiten en ncqenentwin-
tig ministeriële besluitcn hekcndqernaakt.

Aan cle rccht erhjke autorit eiten wcrclen richtlijnen ver-
strekt in cie vorm van ministeriële circulaires. en aan de
jeuqdbescherm inqscornités werd cen vade mecum ter hand
gesteld met praktische documcntat ie Olll voor de goede
werkin~J van die coru ité s te zorgen.

Dergelijke comités z ijn in alle arrondissemcntcn \,111 het
laud opgericht. en de werkinq ervan komt thans op gang.

De Nationale Raad voor JellgdheschefllJing is door de
Mmiste r van [ustitie of Iictc el qcinstallecrd op 19 oktobcr
1966.

De [cuqdrcchrbanken, clic vijfenveertig rcchtcrs tcllcn,
o.w. derticn n icuw bcnoen-dc, zijn in werkinq getreden.

Achttien nieuwc ~jri frier~ zullen wordcn bcnocmd. zodra
het koninklijk besluit waardoor de nieuwe postcn worden
opqericht, qoerlqckeurd is door het Departement van het
Openbaar Ambt en het Begrotingscomité,

De werk qroep die belast is met de studie van de ve rschil-
lende problcmen in vcrband met de oprichtinq van ee n
jeuqdpolitie heeft een ontwerp van koninklijk bcsluir nit-
qewerkt tot vaststcllinq van het statuut van de of liclercn
en aqenten van die politic. Te n slotte wcrdcn ook de sociale
dienste n en de administrntieve secretariaten hij de jeugd-
rechtbanken en de jeugdbeschermingscomités qeorqaniscerd.
Op 1 septernber j.l. waren zevenentwintig vaste afgevaar-
diqdcn en zevenendertig bcambtcn van de adrninistraticvc
sec retariaten qcrccrutcerd en in dienst getreden.

De overiqe vijlenvijftiq vaste afgevaardigden zullen in
1967 in dienst worden genomen, nl. vij fentwintig in januari
en dcrtiq in juni.

Het Hoofdbestuur van de D. V. J. moet het hoofd bieden
aan takcn die in grote mate zijn toegenomen; voor uitbrei-
ding van het personee l is t rouwens machtiging verleend.
Meer pcrsoneel kan echter niet in dienst worrlcn Benomen
wcqens qcbrek <lan kantoorruimre. en wegens gebrek aan
pcrsoneel blijvcn sommige taken die normaal door het
hoofdbestuur moctcn w orden uitqevoerd, b.v. een qcccntra-
liseerde bockhoudïnq. op de griffies wegen.

De op hct Departement van Openbare Werken uitqc-
oefcnde aa ndra nq wettiÇJt qe lukkiq de hoop da t hct pro~
blcem van de lokalen spoedig zal qcrcqcld zij n, zodat ook
de huidiq« moe ilijkhcde n uit de weg zullcn qe ruimd zijn.

Dank zij de qerncenschappelijke inspanning zal de « wed-
denschap », waarvan de inwcrk inqtre dinq van de wet op
l septcmbe r 1966 a.h.w. de huet was. worden gewonnen.

Volqcns de Munster moet die wcddc nsc hap worden
gewon11"'11 d.ink zi] de goede wi] Cil de medewcrkinq von
allen. want de tockomst van ce n $Juke1le van ouz e jeugd
hanqt ervan af. De Munster vcrhcclt niet dat hij bezorgd
is om het sti iqcnde aant ill miude rjntiqcn die ill inrichti11~Jen
ziju opqcnomen.

Van 19M tot. 1966, dus ill twce j,lrCI1 tijds, is hun aanta!
gestegenvan 10621 tot 11113.



Aux conséquences humaines et sociales de cet état de
fait s'ajoutent des considéranons financières: les frais d'en-
irctien. à charge de rElat. qui étaient de 387 millions en
1964, seront de plus de 600 millions en 1966.

Ces éléments aussi plaident en faveur d'une application
rapide de la neuvelle loi. Dans l'esprit de celle-ci, en effet.
le placement du mineur dans un etablissement n'intervient
que comme ultime mesure, après que les autres moyens
dont on dispose se seront révélés inopérants ou inappli-
cables en l'espèce,

Pour clore ce chapitre, le Ministre revient sur les consta-
tations désolantes qu'il a faites lorsqu'il s'est rendu person-
nellement dans un certain nombre d'établissements de l'Etat
pour jeunes délinquants. Au cours des prochaines années
et dans le cadre du plan quinquennal. un effort particulier
sera accompli pour redresser la situation.

IV .. - Sûreté et police des étranqers,

l . ~ Le Ministre souligne combien la présence du n
nombre sans cesse accru d'étrangers dans notre pays pose
de problèmes à ses services,

En dix ans, ce nombre cl plus que doublé, En outre, cette
population étrangère se révèle de plus en plus instable, Un
tiers des étranqers recensés en Belgique y accomplit un
séjour de moins de trois mois.

Les traités internationaux sur la libre circulation des tra-
vailleurs, l'installation du Marché Commun à Bruxelles,
bientôt celle de l'O. T. A. N. et du S. H. A P. E., l'Implan ..
talion d'Industries étrangères et l'expansion du tourisme
constituent autant de facteurs nouveaux qui provoquent
l'installation définitive ou temporaire de ressorfissants étran-
gers en Belt}ique. On devine combien ces mouvements
accroissent la tâche des aqents et fonctionnaires de la Police
des Etrangers chargés de traiter ces dossiers dans une
perspective il la fois humaine et adrninistrative.

C'est pourquoi, le Ministre a introduit, à j'occasion des
propositions hndqétaires. des demandes d'équipement pro-
pres à rationaliser le travail.

2, ~ La Sùrcté de l'Etat, eJle aussi, doit faire face, avec
des e£fectifs qui ont été fixés depuis pas mal d'années,
il des missions de surveillance et d'études de plus en plus
étendues, compliquées et accélérées.

L'installation prochaine du S, H. A. P. E. et des organi-
serions civiles de 1'0. T. A. N. en BelHi<Jue est de nature
à lui valoir encore lin surcroît Je travail.

Les cadres sont donc il revoir; il faudrait renforcer les
services de recherche et les services sédentaires.

Entre-t~mps, la Sûreté a été dôtée d'un nouveau statut
qui il fait J'objet de l'urrêté royal du 29 avril 1%6.

v. ~ Administration pénitentiaire.

1. ~ Le nombre des détenus s'est accru dans des pro-
port ions considerables : plus de 20 ~;"

Or. le personnel de survcillaucc est trop peu uomhreu v.
1\. J'heure actuelle, il y a retard de plus de l U 000 jours
c!illlS l'octroi des conqcs et des repos au personnel de' sur-
\Tillance'.

Hcurcusr-me nt. le Comité de lu gestion budqét aire vient
d'approuver le nOUVC,HI cadre qui lui avait été soumis. Il
reste il ohl r-uir d'ur~]l~nçe les autorisations de recrutement.
Le Ministre s'y emploie. Le Comité précité est saisi de la
question.
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Die toestand brcnqt nier alleen menselijke en sociale
gevolgen met zich. maar ook Imanciële laste n : de onder-
houdskostcn zijn ten lastc van de Staat en beliepen
387 miljocn in 1964: voor 1966 z ullen zij meer dan 600 mil-
joen bedragen.

Een en ander pleit \'001' een spoedig» toepassing van de
nicuwe wet. In de geest van die wct is de opneming van
een minder jariqc in ecn inrichting imrncrs een uit.erste maat-
rcqcl. die pas genomen wor dt nadar alle andere beschikbare
middelen ondoelmatig of ontoepasselijk zijn gebleken.

Tot besluit van dit hoofdstuk komt de Minister noqrnaals
terug op de bedroevende constataties die hi] zelf heeft
gedaan bij zijn bezoek aan een aantal Rijksinrichtingen voor
jeuqdiqe delinquenten, Om die tocstaud te verhelpen, zal in
de komende jarcn een speciale inspanninq worden gedaan
in het kader van het vij tj a rerrpjan.

IV. ~ Veiliqheid en vreemdelinqenpolttie.

1.• ~ De rvlinister wij st erop dat het stecds noenemendc
aantal vreemdelingen in België voor zijn diensten probleruen
doet rijzen.

In tien [aar tijds is. hun aan tal meer dan verdubbeld.
Bovendien blijkt die bevolkmqsk lasse srecds onstabieler te
worden. Een dcrde van de in België geregistreerde vrecm-
e1e1ingen verblij ft er minder clan drie maandcn.

De internationale verdragen betreffende het vrije verkeer
van werknemers, de vestiging van de Comrnissie van de
E. E. G. ~ en weldra van de N. A. V. O. en S. H. A. P. E.
~ te Brussel, de vestiging van vreemde ind ustrleën en de
expansie van het toerisme zijn even zoveel nieuwe factoren
welke de definitieve of tijdelijke vestiging van vreemde
onderdanen in België bepalen. De taak van agenten en
arnbtenaren der Vreemdclinqcnpolitie. die de desbetreffende
dossiers volgens humane en administratieve normen moeten
afhandelen, wordt aldus steeds moeilijker.

Daarom heeft de Minister naar aanleidinq van de beqro-
tinqsvoorstcllcn een installatie gevraagd, waardoor het werk
kan qerationaliseerd wordcn.

2, ~ De Veiligheid van de Staat moet eveneens zien
rond te komen met het voor haar sedert tal van [aren vast-
gestelde ef Iectief. waarrnce zij de alsmaar uitqebreider en
ingewikkelder toezichts- en studietaken tegen een steeds
sneller tempo moel. ver vu !len.

De op hanclen zijnde vestiging van S. H. A. P, E. en van
de burgerlijke organen van de N.1\.. V, O. in België zal nog
meer werk bijbrenqen.

Derhalve moeten de personeels lorrn aties herzien worden;
de opsporingscliensten en de op een vaste plaats werkende
diensten zouden versterking moeten hijgen.

Inmiddels heeft de Veiligheid bij koninklijk besluit van
29 april j 966 een nieuw statu ut (lekregen.

V. ~ Bestuur der strafinrlchtinqen.

l , ~ Het aantal Heddineerden is sterk toegenomen, nI.
Illet meer dan 20 ~>.

Het bewakinqspersoneel is niet talrijk (lenoeg. Op dit
ogenblik is er ecn achtersturid van 10000 dagen bi] de
toekcnninq van vakanricduqcn en van rustdaqen voor het
bewakingspersoneel.

Het Comité voor begrotingsbeheer heeft gelukkig zopas
het nleuwe kadcr clat hem we rd voorqeleqd. qoedqekeurd.
Nu mor! nog zo spoedig rnoqclijk machtiqinq tot aanwèrvinq
wordcn verkregen. De Minister houelt zich bezig met die
kwestie , die bij het voormelde Comité élanhangig is gemaakt.
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Un premier recrutement de trente agents a déjà été auto-
risé et opéré pour assurer les remplacements indispensables.

2. - De nouvelles formes de détention ont été utilisées.
Il s' agit des arrêts de fin de semaine et de la senu-détcntion.
Au 6 novembre 1966. on comptait respectivement septante-
sept et cent cinquante-quatre cas d'application.

3. - Comme il a été dit déjà, un renouvellement des
bâtiments est entrepris.

L'établissement cie défense sociale de Paifve est en con-
struction. Il aura une capacité d'hébergement de cinq cents
places réparties en six pavillons. Son but est de remédier à
la surpopu lation de l'établissement de T'ournal.

Un établissement pour trois cent vingt vagabonds doit
être érigé à Saint-Hubert.

Enfin, une nouvelle prison à Jamioulx est rendue néces-
saire par la vétusté de celle de Charleroi.

4, - Enfin. Je Ministre insiste sur l'extension du régime
de probation.

Ce système nécessite un accroissement cie l'effectif des
assistants. Actuellement, il y a vingt-quatre unités réparties
clans tout le pays. Le cadre prévoit quarante emplois. Ce
chiffre devra être atteint si on veut que soit poursuivie
J'application d'une loi dont les tribunaux font. à bon droit,
un usage de plus en plus étendu.

VI. - Lutte contre la criminalité.

En raison de la rapidité de déplacement et des techniques
modernes utilisées par les milieux criminels, J'action des for-
ces chargées de protéger les citoyens contre ces entreprises
criminelles doit être coordonnée, tant au plan international
qu'entre les parquets, la police judiciaire, les polices com-
munales, la ge.ndarmerie et les services de la Sûreté.

Le Ministre attache une grande importance à ces pro-
blèmes de coordination. Il a participé personnellement à des
manœuvres qui ont permis d'apprécier J'efficacité des sys-
tèmes d'alerte et de mise en place des dispositifs de ver-
rouillaqe.

L'équipement des services - charroi automobile. labora-
toires, etc., a été modernisé.

Tous ces efforts seront poursuivis en vue de donner aux
citoyens le maximum de sécurité.

c. - PROBLEMES EXAMINES
AU COURS DE LA DISCUSSION.

1. La détention préventive.

Il s'aÇjit d'un sujet traité chaque année par votre Com-
mission lors de l'examen du budget.

Pourquoi? Puree que cette matière touche à la liberté
individuelle et qu'il convient dès lors d'y montrer la plus
grande prudence; parce que - aussi - la possiblité d'abus
est souvent évoquée, non seulement par les membres de

t s :

I:<eeds werd machtiging verleend tot hd" a.urwerven van
dertig personeelsleden, waartoc rccds overgegaan is. ten
einde in de onontbecrlijkc vervanging van personecl te kun-
nen voorzien.

2. - Nicuwc vorme n van hechtenis zijn geprobeerd. Het
gaat om weekcndarresten en beperkte hechtenis. Op 6 no-
vember tclde men zcve ncuz evcntiq. rl'sp. honderd viercn-
vijftig derwJijb' Hcvallen.

3. - Zoals reeds gezegd werd een aanvanq gemaakt
met de vemieuwing van de qebouwen.

Thans wordt cie inrichting voor sociaal verweer te Paifve
opgetrokken. Zij zal ruirnte bieden voor vijfhonderd per-
sonen, verdceld over zes paviljoenen. Het doel ervan is de
overbevolkre inrichting te Doornik te onr lasten

Te Saint-Hubert moet nog een inrichting voor drie-
honderd twintig landlopers opgericht worden.

Ten slotte is een nieuwe gevangenis te Jamioulx vereist
omdat de gevangenis le Charleroi te oud is.

4. - Tot slot legt de Minister de nadruk op de uitbrei-
ding van het probatie stelsel.

Daartoe moel het aantal probatieassistcnten vermeerderd
worden. Thans zijn er vierentwintiq verspreid over het
ganse land. Het kader voorziet in veertig betrekkingen. Dit
aantal zal moeten bereikt worden zo men wenst dat de
toepassing van een wet. waarvan de rechtbankcn terecht
steeds meer gebruik maken. verder doorgaat.

VI. - Strijd teqen de misdadiqheid.

Ingevolge de snelheid waarrnee men zich kan verplaatsen
en de moderne techniek waarvan de misdadiqers gebruik
rnaken, dient de actic van de organen die belast z ijn met de
bescherming van de burqers tegen die rnisdadiqe drijverijen.
gecoördineerd te worde n, zowel op internationaal niveau
als onder de parketten. cie gerechtelijke politie. de gemeen-
telijke politie, de Rijkswacht en de diensten van de veiliq-
heid.

De Minister hecht veel belanq aan die vraa qstukken op
het stuk van coördinatie. Persoonlijk hceft hij deelqenomen
aan oefeningen waardoor de doeltreffenclheid van de alarrn-
inrichtingen en V,1Il het a lsluiten van de wegen kon worden
nagegaan.

De uitrusting van de clicnstcn met autovoertuigen, labora-
toria enz. werd gemoderniseerd.

Al die iilspanningen zullen voortgezet worden ten einde
de burgers een zo groot mogelijke mate van veiliqheid le
verscha Hen.

c. - TIJDENS DE BESPREKING BEHANDELDE
PROBLEMEN.

l . Voorlopige hechtenis.

Dit onderwcrp wordt elk jaar door Uw Commissie be-
sproken bij de behandeling van de begroting.

Waarom? Omclat de individuele vrijheid ermee gemoeid
is en er op dit gebied derhalve zeer omzichtig te werk ge-
gaan moet worrlen: voorts omdat mogelij ke m isbruiken vaak
worden aanqehaald, niet alleen door de Commissieleden,



la Commission mais aussi pal' plusieurs ministres qui se
sont succédé il la tèle du Département de la Justice.

11importe donc dune part, de l'ester très proche des prin-
cipes de base de la loi du 20 avril 1874, el. d'autre part.
de faire en sorte que ces principes soient respectés et
appliqués partout de la même manière.

L'application des principes il fait l'objet de plusieurs cir-
culaires du Département de la Justice, s'échelonnant de
1892 à 1957.

Il a été jugé opportun, en raison de circonstances que
nous <1110nsexposer, d'annexer au présent rapport quel-
ques-unes de ces circu laires.

En outre, certains membres ont émis le doute que les
principes soient appliqués de façon identique dans chaque
ressort de Cour d'Appel, et ont demandé des statisti-
ques récentes.

Le Ministre a fait remarquer que la question du nombre
de détentions préventives dans le ressort de la Cour d'Appel
de Liège avait déjà été soulevée au Parlement lors de la
discussion du budget pour 1966 (voir rapport de M. Ligot.
Doc. Sénat n" 89, session 1965-1966, et annales parlemen-
taires, Sénat, séance du 31 mars 1966; Chambre, séance
du 26 avril 1966),

Les statistiques publiées dans le rapport de l'honorable
M. Ligot, citant le nombre des détentions préventives de
1958 à 1963, montraient que « si le nombre total des déten-
tions preventives a augmenté en 1959, 1961 et 1962, la
situation s'est rétablie par la suite au niveau initial », mais
comme le fit remarquer un sénateur, elles montraient aussi
que « dans le ressort d'une Cour d'Appel déterminée, le
nombre de détentions préventives a augmenté dans une
proportion considérable, alors que dans les autres il dirni-
IHI3it sensiblement, ce qui a eu pour conséquence de main-
tenir II' même niveau dans le pays.

Nous démontrerons bientôt que ce sénateur, trompé par
des statistiques inexactes. était encore en-dessous de la
vérité.

Toujours est-il que le Ministre de la Justice a déclaré
à votre Commission qu'il s'était informé auprès des
Procureurs Généraux. Il résulte des renseignements fournis
au mois de juin 1966 par le Procureur qénéral de Liège
que l'auqmentation du nombre de détentions préventives
revelees par les statistiques publiées dans le rapport précité,
provient pour une larqe part de l'augmentation du nombre
de conducteurs de véhicules arrêtés du chd d'ivresse au
volant, ces arrestations étant opérées dans Je but d'assurer
la sécurité routière, même lorsque les conducteurs n'ont
pas encore causé d'accident. Selon la même source, cette
augmentation provient. cl'inltre part, de lel df::linquill1l'e des
étrangers dont le nombre s'accroît régulièrement, principa-
lement dans l'arrondissement de Liège.

Le Ministre a promis de revoir très prochainement les
Procureul'.s Gé né.raux et d'examiner avec eux la question
de l'application identique des principes dans les trois
ressorts.

. . .
NOLIs aurions pu clore ici ce chapitre qui rend compte

fidèlement de l'échanqc de vues en Commission.
si les statistiques qui furent ensuite fournies il votre rappor-
teur n'avaient apporté une surprise de dimension. Les chif-
fres de 1964 ct 1965 lui furent communiqués par le Dépar-
tement; conun e ceux publiés dans le rapport de M. Ligot,
ils proviennent de l'J nst i!ut National de Statistique.
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maar zelfs door verscheidene min ist ers die achtcree nvol-
gens de leiding vnn het Departement van Justitie hebben
gehad.

Enerzijds mag dus nier wordcn a fgeweken van de basis-
principes van de wet van 20 april 1874; anderzijds moet er-
voor gezorgd wordcn dat die principes overal worden nage-
leefd en op dezelfde wijz e toegepast.

Aan de tocpassinq van de principes zijn tusscn 1892 tot
1957 door het Departement van Justitie verscheidene circu-
laires gewijd.

Gelet op de omstandtqhedcn waarover hicrna wordt uit-
qewcid, werd het dienstig geacht enkele van die circulaires
als bijlage bij dit verslag te voegen.

Sommige ledcn verk laarden bovendien te betwij Ielen of
bedoelde principes wel op dezelfde wijz e in het rechtsgebied
van elk der Hoven van beroep worden tceqepast en vroeqen
om recente statisricken.

De Minister merkte op dat de kwestie van het aantal
voorlopige hechtenissen in het rechtsgebied van het Hof van
beroep te Lu ik in het Parlement rceds behandeld is bij de
bespreking van de begroting voor 1966 (cf. verslag van de
heer Ligot, Stuk n" 89 van de Senaat, zitting 1965-1966,
en Parlementaire Handelinqcn, Senaa t : vergadering van
JI maart 1966; Kamer: vergadering van 26 april J 966).

De heer Ligot haalt in zijn verslaq het aantal gevallen
aan van voorlopige hechtenis tussen 1958 en 1963. Uit de
door hem gepubliceerde statistieken blijkt « dat het aantal
gevallen van voorlopiqe hechtenis in 1959, 1961 en 1962 is
toegenomen, doch dat de stand opn ieuw tot zijn oorspron-
kelijk peil is gedaald. » Doch. zoals door een scnator is op-
qeruerkt. wijz cn die statistieken eveneens uit dat « het aan-
tal gevallen van voorlopige hechtenis in het rechtsgebied
van een bepaald Hof van beroep aanzienlijk is toegenomen.
terwijl het in het rechtsgebied V3n de anderc Hoven van
beroep merkelijk daalde, zodat het peil over het ganse land
geen wijzigingen heeft ondergaan. »

Zoals wij weldra zullcn aantonen, bleef die senator nog
. beneden de waarheid. dam' hij steunde op onjuiste statlstie-

ken!
Wat daar ook van zij, de Minister van [ustitie verklaarde

aan Uw Commissie dat hij inlichtingen had ingewonnen bij
de procureurs-qeneraal. Uit de in juni 1966 door de procu-
rcur-qeneraal le Luik verstrckte inlichtingen blijkt dat de
stijging van het aantal gevallen van voorlopige hechtenis
die aan het licht is gebracht door de in het voormelde ver··
slag hekcndqernaakte statistieken. goeddeels voortkomt uit
de stijging van het aanr al voertuiqbcstuurde rs die wegens
dronkcnschap aan het stuur worden aangehouden. Bedoelde
aanhoudingen worden verricht met het oog op de verkeers-
veiliq heid, zelfs wanneer de bestuurder nog geen ongeval
heeft veroorzaakt. Naar uit dezelfde bron vcrluidt. is die
stijging voorts het gevolg van de vooral in het arrondisse-
ment Luik qereqcld toenemende misdadigheid onder de
vreemdelingen.

De Minister beloofde dat hij eerstdaags de prOCUl'eurs-
generaalopnieuw zou ontmoeten om met hen het vraagstuk
van cen zeJrde toepassing van de principes in de drie rcchts-
gebieden te onderzoeken.

• * *

Met bovenstaande getrouwe weergave van de qedachten-
wisseling in de Commissie zouden wij dit hoofdstuk kun-
nen besluiten, ware het niet dat de statistieken die achtera I
aan Uw verslaqqever ter hand zijn qesteld, hem een niet
geringe verrassing hadden bezorgd. De cijfers over 1964 en
196'5 die hem rnedew:deeld werden door het Departement
zijn. zoals die welkc voorkomen in het verslag van de heer
Ligot, af komstiq van het Nationaal lnstituut voor de Statis-·
tiek.
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Les chiffres de 1964 et 1965 relèvent une telle augmen-
tation, allant pOUl' certains arrondissements du simple au
double, ou même plus, que celte sit uanon il évidemment
inquiété votre rapporteur ct l'a amené à fain,' certaines
recherches, qui ont abouti à une série de con atatat ions assez
slupé'fiantes :

1) le:, chiffres Iournis ù M. Ligol, p():~r lt's i1n!lz:es 1951\
fi 1963, éraient inexacts; 2) les chiffres relatifs il l'arron-
dissement de Liège, spécialement évoqués au cours des
discussions des deux derniers exercices, étaient erronés
et sous-évalués à plus de 200 ~k; 3) les bases des statisti-
ques 1958-19G3 ne sont pas identiques et diffèrent selon les
arrondissements.

Ceci mérite évidemment une mise au point.

Il ne devrait pas être difficile de se comprendre lorsqu'on
demande le nombre de détentions préventives, dans tel
arrondissement, pour telle année. II s'agit bien du nombre
de mandats d'arrêts décernés. Dés lors, personne ne pourra
comprendre pourquoi les chiffres - sous le couvert d'une
unité Factice - font apparaître pour certains arrondisse-
ments « le nombre de mandats d'arrêts », pour d'autres
uniquement « le nombre de mandats cl'arrêts maintenus jus-
qu'au jugement» !

Il en résulte qu'il est impossible actuellement de Iair e
une ventilation dans les chiffres de 1958 à 1963 et de
tenter de les rectifier, car selon Je Département, de très
longues recherches seraient nécessaires pour retrouver les
critères adoptés chaque année pour chaque arrondissement
et recréer l'unité,

Il en résulte aussi que les chiffres fournis pour les
années 1964 et 1965 seraient exacts en ce sens qu'ils
représenteraient bien le nombre de mandats d'arrêts dé-
cernés dans chaque arrondissement (sans faire le départ
entre les détenus libérés ou non avant de comparaître
devant la juridiction de jugement). sauf - nous signaIe-
t-on - en ce qui concerne l'arrondissement de Liège, où
le chiffre de 1964 ne représenterait que le nombre de
mandats maintenus jusqu'au jugement:, tandis que le chiffre
de 1965 ne serait pas encore connu actuellement de l'Institut
National de Statistique (pas plus que ceux de Bruges ('l
d'Ypres) ! C

. . .
Nous pensons qu'il est opportun de publier les statisti-

ques dont nous venons de parler, même si l'évolution de
la détention préventive ne peut être examinée valablement
que pour les années 1964 et 1965, sous la réserve faite à
l'alinéa précédent, et sous kt réserve aussi que le cas de'
l'arrondissement d'Anvers paraît anorma l en 1965 el perme!'
de supposer que le critère choisi n'est plus celui de 1964.

Nous croyons opportun aussi de reprendre les chlf Ires
de 1958 à 1963 publiés dans le rapport de M. Ligot, en
soulignant leur inexactitude relative, et nous le faisons, afin
d'éviter des rcchc n.hes à no-, honorables colléSJ1les.

Nous voulons aussi stusir cette occasion de regretter
publiquement que les statistiques soient si mal établies et
tellement sujettes il caution. dans une matièr« où cepen-
dant de simples additions ne semblent vraiment pas diffi-
ciles à Faire.

l 10 ]

Uil de cij fers ovcr 1964 en 1965 b lijkt ce n loeneming ,
clic vaar sommige arrondisserucntcn gewoon een ve rdubbe-
ling is of zelfs meer. Zulks k waut LI\\' vc>rshfjfJcver natuur-
lijk verontrustcnd voor en zet te er hem toc ,')~111 bepaalde
olJ:::o.:..~kingcn te vCTrichten. dl(: tot ce n ,1111t~1l vri] vc.rv.on-

dcrljkc constillenngcn hebbcn ~;dcicl :

I) de i~an de heer Li~!ot \'001' de J·.'cn ]C)5S lut 1963
vcrsuekt c cij Icrs va rcu anj ui:;:: 2) de £JcL~llcn betrr-Hcnclc
het arrondissement Luik. die speciaal vcrmc ld werden tij-
dens de besprekingen betrerrl~ndc> de joriqstc twcc dienst-
[aren, w.ircn r.njllist en bge!l meer d,1I1 200 '.:; bcnede n
de we rke lij khcid: 3) de basis voor de stat istiekc n 1958-
1963 is ruet dezelfde en versrhilt naar gel<1l1g van het
arrondissement.

Daarbij is natuurlijk cen rechtzetting vcrcist.

Het rnoct toch niet zo moeilijk zijn clkander te begrijpen
wanncer hr-t aantal voorlopiqe hechtenissen in ecn bepaald
arrondissement voor cen bcpaald [aar qcvranqd wordt.
Het qaat daarbi] natuur lijk om het aantul verlccnde bcvelcu
tot aanhouding. Niemand zal dan ook kunne n bcqrijpen
waarom de qetallcn die ecn kunst matiq cC'l1heidsvcrband
vertonr-n, voor somm iqe arrondissementen « het .uintal beve-
lcn tot aanhoudiuq » 0pfjeven en voor andcre slechrs « hct
aantal bevelen tot aanhoudino die lot .ian de uitspraak
bekrachtigd werden » J '

Danruit vol qt dat het thans onmoqalij k is de getallen
voor 1958 tot 1963 le rubriccr cn en te proberen ::e recht te
zettcn. want, volqcn s hct Depurtement, zoudcn CJ' zccr
langdurige opz oekiuqen nodig zij n om de criteria tcruq te
vinden die elk [aar voor ieder arrondissement zijn aanqc-
norncn en om hct ecnhcidsverband te herstellcn.

Daaruit volgt evenepls dat de mcdcqedeelde cijfers voor
de jaren 1964 en 1965 in die zin juist zou den z ijn, dat
zij wcl clegelijk liet aanto l in clk arrondissement ver-
lecnde bevelen tot 'l'ln houding wecrqcvcn (zonder onder-
scbeid te maken tusscn de gedetineerden naarqclanq zij
<:\1 dan niet ill vrijheid zijn gesteld voordat z ij voor het
recb tsprekcnd gerecht verschcnen ) bchalve .- naar men
ons mededeelr ~ wat betreft het arrondissement Luik, waar-
voor het gelal bctreffl'nde 1964 slcchts dut van de tot
3<1n de: uitspraak bekrachtiqd« mandatcn ZOll zijn. terwijl
het Nanonaal Institu ut voor de Statistiek thans nog niet
in het Iwzi( is van het qeta l voor 1965 (evenmin als voor
Brugge en Ieper) !

Naar onze mr-ninq is het opportuun ~" onder het hier-
vorcn genwakte voorhchoud en md inachlnl:llIing van het
[eit dell het voor hel arrondissement Antwerpen voor 1965
verrneldc getal hlijkhaar abnormaal is en de veronderstel-
ling wetligt dar hel toeHep<lst<::criterium nid meer hetzelfde
is als voor I 964 ~ de zoëvcn bcdoclde stnristickcn te
puhlicert-n ook al kan de evolur le van het aantal voorlo-
pige hcchtenissen slechts behoorlijk worden nage~Jailn voor
de j ar en 1964 en 1965,

Wij achtcn het eveucens opportuun de getallen voor
de periode 1958-1963, die qepublicccrd werd en in het
vcrslaq van cie heer Ligal, over te ncrucn: om onze collcqa's
opzoeküiqen le bcsparcn oridcrstrcpen wij daarbij hct feit
dar zij betrekkelijk onjuist zijn.

Wij we nsen cvcneens van deze gelegenheid gebruik le
ruaken om el' publick onze spijt over te uitcn clat de statis ..
tickeu, op ecn qebicd waarop het nocht ans nic] mocilijk
lijkt te zijn cnkele ccnvoudiqe optellmqcn te makcn. zo
slecht opqest eld en zo weinig bctrouwbaar zijn.
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Äantal voorlopiqe hechtenissen,

1958 1965 I-
Ii

Bn",el.

Leuven.

I. Nijvd.
I

1 Antwerpen.

Mechelen.

Bruxelles 732

Louvain 64

Nivelles 24

Anvers 360

Malines 55
22Turnhout

\1om 134

Charleroi 219

Tournai

Gand ... 178

Audenarde 57

121Te-monde ...

Bruqes 200

Courtrai 109

Furnes

Ypres

Liège 240

19Huy

Verviers

Tongres 133

Hasselt

Arlon

Marche-en-Famenne ."

Neufchâteau

Namur

Dinant

1959

703

46

21

40

23

160

224

41 41

1960

509

58

21

310

26
20

113

235

42

204

54

126

248

21

186

30

169

74

145

226

193

26
22 32

288

53
82

328

86
29

52

10

8

47
43

Totaux JOll

----! ----! ----

2976

;r .• *

78

46

49
8

5

36
33

314,

57

37
74

79

n
.H

61

14

6

49

52

Revenons à la situation cie Liège, puisqu'il il été: beaucoup
parlé de cet arrondissement.

Le chiffre fourni pOlir l'année 19M pal' l'Institut de
Statistiques ne représentant certes pas le nombre de man-
dats d'arrêts, comme l'admet le Département, l'erreur corn-
mise antérieurement St> continue.

Nous avons pli nous procurer les chiffres exacts de la
ddention préventive dans l'arrondissement de Liège durant
les six dernières années. I\s proviennent des statistiques
adressées chaquc a nné« au 1\1inistrc de la Justice par
les autorites judiciaires; ils sont donc incontestables,

1961 1962

672 661

54

14

323 257

25

21

13] 158

267 201

41

197 164

66 63

119128
276 211

189 210

2823

40

440

56
410

100 104

99

44

75

15

12

61

61

34.12 3193

1911i

702

41 50

14

173

20

1961

1033

119

53

766

62

262
507

10':1

381

114

194

288

20

45 38
487

52

48

81

95

80

" . "

1 191

138

iO

323

41

51

168

579

Turnhout.

Borgen.

Charleroi.

20

35

31 35

112

83 218

132 Doo-nlk.38

185

32

166

76

61

44
86

168

347

III

Gent.

Oudenaarde.

118

221

176

50

43
426
53

125

14

9

71

54

38

100

120

231 Dendermonde.

71

43

71

13

10

78

63

5533

Brugge.

219

53

Kortrijk.

J046

Veurne.

Ieper.

Luik.

86 Hoci,

223 Verviers.

190 Tongeren,

106 I Hasselt.

163 Aarlcn.

58 Marche-en-Famenne.

35 Ncufchátcau.

140 Narncn.

110 Dinant.

4135 T'otalen.

Laten wij nu even terugkomen op de toestand te Luik.
daar er zoveel gesproken is over dit arrondissement.

Aanqezren het getal, dat door het Nationaal Ïnsfituu] voor
de Statistiek voor het jaar 1964 is opgegeven heel zeker
niet overeensternt met het aant al bevelen tot aanhoudinq
~ zoals nochtans door het Departement aangenomen
wordt ~ qaat men vcrder met de vroeger beqane vergissing.

Wij hebbcn de juiste SJetallen kunnen bekomen van
voorlopiqe hcchtenissen in het arrondissement Luik tijdens
de [onq st e zes [aar, Zij zijn afkomstig uit statist ieken die
ieder [aar door de gerechtelijke instanries overqcmankt
worden aan het Ministerie van Justitie: zij kunncn dus niet
in twij lcl getrokken worden,
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Nous les publions en Indiquant le nombre de détenus
libérés avant tout juqerncn}, le nombre de ceux qui furent
maintenus en détention jusqu'au jugement, pour en arriver,
par une addition, aux chiffres l'épis de la détention préven-
tive,

I 12 I

Wij publiceren ze en verme lden daarbij hct getal der
gedetineerden clie in vrij lieid wcrden gesteld vóór de uit-
spraak. het getal van he n die in hechtenis werden gehouden
tot aan de uitsprz a k , zodat wij door samcntcllinq de wcrke-
lijke qetallen van de voorlopige hechtenissen krijqen.

In vrijheid In hechtenis
Libérés Maintenus qcstcld gehouckn
avant jusqu'ail vóór de tot .uin de

Années jugement jugement Totaux [aren uitspraak uitspraak Totaal

1960 571 325 896 1%0 571 325 896
196J 715 437 1 152 1961 715 437 1 152
1962 785 403 I 188 1962 785 403 I 188
1963 832 424 1 256 1963 832 421 1256
1964 995 461 1456 1964 995 461 1456
1965 1 204 121 1 628 1965 1 204 424 1628

Ces chiffres sont impressionnants, surtout si on les corn-
parc avec ceux qui furent publiés erronément naguère,

Il serait intéressant que le Département puisse comrnu-
niq uer au Parlement, le plus tôt possible, des statistiques
-" et exactes! - pour les autres arrondissements judiciaires,

Au sujet de la question posée au Ministre de la Justice
lors de la discussion du budget de l'exercice 1966, et
lors de la présente discussion, nous devons constater que
les circonstances]' ont placé dans l'impossibilité d'y répondre
de façon précise, puisqu'il était, comme nous tous, victime
de la communication de chiffres nettement erronés. Il ne
lui était dès lors pas possible d'apprécier pleinement la
situation et de donner un avis parfaitement documenté sur
l'application des principes de la détention préventive de
façon identique dans les divers arrondissements judiciaires,

S'il faut faire écho à ceux qui craignent que cette applica-
tion ne soit pas identique, mettons en regard quelques
chiffres, pour trois arrondissements importants, sans aller
jusqu'à établir des totaux pour les ressorts des trois Cours
d'appel.

Die getallen zijn indrukwekkend, vooral als men ze
vcrqelijkt met die wclke voor kort verkeerdelijk zijn gepu·
bliceerd.

Het zou interessant zijn als het Departement aan het
Parlement ten spoedigste gelijkaardige - en juiste ! -
statistieken kon mededelen voor de overige gerechtelijke
arron dissementen.

In verband Illet de vraag clic aan de Mintster van [nstit.ie
gesteld is tijdens de besprekinq van de begroting voor
hct dienstjaar 1966 en in de loop van de huidige bespre-
king, moeren wij wcl constatercn dnt hct hem ingevolge
de omstandigheden onmogelijk was er een precies antwoord
op te geven daar hij, zoals wij allen, misleid werd door de
mededeling van kennelijk onjuistc qctallen. Hij kon dan
ook onmogelijk de toestand juist beoordelcn en een deqe-
lijk gedocumenteerd advies geven over de identieke toe-
passing van de beginselen inzake voorlopige hcchtcnis in
de verschillende gerechtelijke arrondissemcnten.

Ten behoeve van degenen die vrezen dat die toepassinq
niet op dezelfde wijze qebeurr. geven wij hier een verqclij-
keride tabel met enkele getallen voor drie belangrijke arron-
dissementen, zonder daarom het totaal uit te cij leren voor
de arnbtsqebieden van de drie Hoven van beroep.

Nombre Détention Détention Aantal Voorlopige Voorlopige
d'habitants préventive préventive inwoners hechtenissen hechtenissen

en 1964 en 1964 en 1965 in 1964 in 1964 in 1965
Arrondissement l\rronclissement

de ßruxelles 1496 234 1 033 1 J91 ßrussel ,., ,., 1 496234 1 033 l 191
Arrondissement A rrondissem ent

de Gand 562908 381 34'! Gent: .. , ' ., ., . 562908 381 347
Arrondissement Arrondissement

de Liège", " . 646826 1456 1 628 Luik ,., , ., , " 646826 1456 1628
A[I moment mi cc rapport est à l'impression, if 170US

ruoient, de très bontu: source, qlle fe nombre de mandais
d'arrêts décernes dans l'arrondissement de Liège all cours
de l'nnnéc 1966 est de 1 787,

• • •

Nous pouvons clôturer ce chapitre en disant qu'il appar-
tiendra au Ministre de la Justice et au Parlement, probable"
ment déjà lors de la discussion rn séance publique, de tirer
certaines conclusions.

Ce n'est pas le rôle du rapporteur au moment où il rédige
ce texte.

Nu dit pers/ag ter perse is, ucmemclJ toi] uit betrouio-
bure bron dat het eental beoelen tot nnnhoudinç; toelke in
1966 in het arrondissement Luik ziin lIilgcl'[wrdigc!, 1 787
bedreeqt.

Wij kunnen dit hoofdstuk afsluiten met te verklaren dat
bet de taak zal zijn van de Minister van [ustltic en van het
Parlement om, waarschijnlijk recels tijdens de bcsprekinq
in openbare verqaderinq, sommige besluitzn te rrekkcn.

Zulks is niet de taak van cie verslaggever op het ogenblik
dat hij dit verslaq opstelt.



2. La vie judiciaire.

a) Protection de la icunc ssc .

Plusieurs problèmes ont été évoqués COIlC'l'mC1ntl'appli-
cation d« la nouvellc kUis1i1!iol1.

1) Un membre a demandé à connaître ln liste des établis-
sements et les montants payés à chacun d'eux en 1965 et
1966, établisse ments visés par l'article 12.33 du budget
(entretien et éducation des enfants confiés par le Ministre
de la J usnee ou l'autorité judiciaire il des personnes ou il
des sociétés ou institutions de charité ou d'enseignement
publiques ou privées).

Le Ministre a répondu qu'il faudrait des recherches de
plusieurs semaines pour pouvoir constituer le relevé des
montants payés en 1965 et 1966 il des etablissements privés
qui recueillent des enfants placés en exécution de la loi sur
la protection de la jeunesse.

En effet, c'est l'autorité judiciaire qui effectue les place-
ments et qui, sur présentation d'états de frais, liquide au
moyen d'avances de fonds mises il sa disposition, les mon-
tants dus aux établissements en question.

Pour remédier il cette situation, et en vue de l'application
de la loi du 8 avril 1965, une nouvelle organisation de la
comptabilité de l'Administration de la Protection de la
Jeunesse a été préparée.

Cette orqanisation prévoit la centralisation des paiements
des sommes dues aux établissements privés au moyen d'un
équipement mécanographique, ce qui doit permettre à l'ave-
nir de fournir dans les 24 heures les renseignements de
l'espèce,

2} Un membre a fait remarquer que 1.:1 loi sur la protec-
tion de la jeunesse a une influence sur la procédure pour la
garde provisoire el: la garde définitive des enfants en matière
de divorce, Il a posé deux questions,

Ne pourrait-on demander l'avis des autorités judiciaires
sur cette incidence?

Une réforme ne doit-elle pas être envisagée?
Le Ministre a répondu que certains praticiens craignent

que le président statuant en référé, par application de
l'article 268 C. c. nouveau, alinéa 3, procède à une enquête
approfondie qui risque de retarder 18 procédure et la
décision.

Il est exact que les investigations auxquelles il fera pro-
céder peuvent retarder la procédure, Mais telle a été la
volonté du législateur. estimant que la disposition précitée
s'imposait dans J'intérêt de l'enfant, ct ce d'autant plus
qu'en vertu du nouvel article 302 du Code civil. la décision
provisoire deviendra en principe définitive (Dcc. parl.
n° 637/1, p. 18).

Comme suite aux circulaires des l :" et 29 août dernier.
le Départerne nt est en contact régulier avec les Procureurs
généraux au sujet de l'incidence des dispositions nouvelles,

Il serait prématuré d'envisager une réforme de la procé-
dure volontairement adoptée par le législateur. les inconvé-
nients éventuels ne sér ant du reste pas encore manifestés,
Cependant, k 1\1inistre Vil en cou lurr-r avec Il's Procureurs
qcuéraux.

3) Un lIll'lIlbre a fait remarquer que les employés de
qrcf Ie aident les personnes à remplir les formulaires en
Illiltic're de protection de la jeunesse.

Est-ce bien leur rôle? Ces pratiques ne dcvraicn t-elles
pas l'Ire intcrditc s. notamment dans le but d'éviter qu'en
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2. Gerechtclijh activiteiten,

a) IC'ugdbeschC'l"lIIing.

In vcrband met de toepassing van de- nicuw« \\'ctncving
zij n verscheit!Pne problemen opqeworpcn.

I) Ecn lid we nst e de lijst te ken ne n va n de in artikel 12.31
van de begroting bedoelde in ste llinqcn alsmede de aan elk
van deze instellingen tijdens de jaren 1965 en 1966 betaalde
bedragen (ondcrhoud en opvoeding van de kindcren, door
de Minister van [ust itie of door de rechterlijke overheid
toevcrt rcuwd aan privaatpcrsoneu of aan openbare of pri-
vat e vereniqinqen of instellingen van liefdadiqlieid of van
onderwijs).

De Minister antwoordde clat hct opste llen van de staat der
bedragen, in ]965 en 1966 uitgekeerd aan private insrcllin-
gen welke kindcren opriernen in uitvoering van de wet op
de jeudbeschenning. wekenlanqe opzoek inqeu zou vngen.

Het is imrners zo clat cie rcchre lijke overheid de kindc-
ren plaatst en de aan de betrokken instellingen vcrschul-
digde bedragen op overlegging VC1lleen staat van uitqaven
uitbetaalt door micldel van de te harcr beschikking gestelde
voorschotten,

Om die toestand te verbelpen en' met het oog op de toe-
passing van de wet van 8 april 1965 is een omgewerkte
comptabilircir van het Bestuur der [euqdbescherminq voor-
bereid.

Volgens die nieuwe cornptabiliteit zullen de uitbetalinqen
van de aan de private instellingen verschuldigde bedraqen
gecentraliseercl worden door middel van een mecanogra·-
lische apparatuur. zcdat de bcdoeld inlichtingen voortaan
binnen 24 uren zu llen kunnen vcrstrekt worden,

2) Een lid mcrkte op dat de wet betreffende de jeuqd-
bescherming een weerslaq heeft op de rechtspleging inzake
voorlopige en definitieve bewakinq del' kinde ren in neva 1
van echtscheiding. Hct Jid stc lrle rwee vraqcn.

Kan het advies van cie rcchterlijkc autoriteitcn i.v.rn. die
weerslng niet worden ingewonnen?

Moet er geen hervorming worden ovcrwoqen ?
De Ministe.r antwoordde dat sommige rechters vrezcn dut

cie voorz itter, rechtsprekcnd in kort gecling bi] toepassing
VùJ1 het nieuw nrttkel 268, dcrde lid, van het B.Wb., ccn
grondig onderzoek za l instellen, wat de rechtspleging en
de uitspruak dreigt te vcrtraqen.

Hel: is wel zo dat de rechtspleging kan worde n vertraaqd
door hel ondcrzock dat hij docl: insrellen, maar de werqever
heeft zulks gewild daar hij bedoelde bepaling noodzakelijk
ac httc in het belang van het kind, te meer daar de voor-
lopige bcslissinq in principe dcfln.tief zal worden krachtens
hct nieuwartikel 302 van hel F3l\r0erlijk Wetboek (Peul
Stuk n' 637/1. hlz. 18),

Ingevolge de crrculaires van I en 29 auqustus laarstlcden
is het Departement geregeld met de procurcurs-qeneraal
in contact in verband met cie weerslag van de nicuwc bepa-
lingen.

Daar de cvcntuele nadelcn nog niel' gebleken zijn, zou
het voorbariq zijn ce n wijziging van de door dc: wctqever
vrije lijk aanqenomcn rechtsplcq inq te overweqen. De Mi·
nister zal hu-rover nochrans overleq plcqe n met de liercn
procu reurs-qcncraal.

3) Een lid merkte op dat hel ÇJl'iffiepersonecl de berrok-
kc nen hclpt hi] hct invullen van de Iormuliercn in verband
met de [eudbcschcrmïnq.

Is dit wel de iaak van dar pe rsonec l ? Dient die prakt ijk
niet vcrbodcn te wor den om mel namc te verruijden dut



4NI (1966-1967) N. 2

cas d'erreur ou de vice de forme la responsabilité du gref-
fier puisse être recherchée par le justiciable?

Le Ministre il répondu que ni l'objet des formulaires, ni
leur destination n'est précisée clans la question.

Il s'agit vraisemblablement des lormulaires remis uotarn-
ment ~ toute personne dêsirant introduire une requête en
énlilncipation, matière qui est entrée dans les at t rthutions
du tribunal de la jeunesse en vertu de J'article 21 de la loi
du 8 avril 1965, relatif à la protection de la jeunesse.

Tout agent compétent d'un service public a pour devoir
professionnel d'aider les personnes qui le demandent. pour
autant que les renseignements demandés ne constituent pas
des consultations juridiques.

Il n'y a pas lieu d'interdire les pratiques mentionnées,

4) Un membre demande si les tribunaux de la jeunesse
ne devraient pas tenir des audiences distinctes d'une part
pour les affaires civiles et, d'autre part, pour les affaires
pénales,

Le Ministre fait remarquer qu'il n'existe pas d'affaires
pénales en ce qui concerne les mineurs auxquels s'applique
la loi du 8 avril 1965.

Il existe seulement des mesures de protection a leur égard.

Le Ministre ajoute que la ten ue des audiences, la dis-
tribution et la fixation des affaires sont réglées par l'ordre
de service de chaque tribunal.

L'ordre de service dans chaque tribunal est établi par
le Roi. sur les avis du Président du Tribunal, du Premier
Président de la Cour d'Appel et du Procureur Général
(art. 5 de la loi du 22 juillet J 927 modifiant les lois d'orqa-
nisation judiciaire).

Il apparaît de l'ensemble des règlements d'ordre de ser-
vice que les tribunaux tiennent des audiences distinctes,
d'une part, pour les affaires traitant des dispositions de droit
civil relatives aux mineurs prévues au chapitre II. et d'autre
part, pour les affaires relatives aux mesures de protection
des mineurs prévues au chapitre III de la loi du 8 avril
1965.

Ail sujet d'une certaine promiscuité inopportune qui, selon
. le membre, pourrait exister dans les salles d'attente, le

Ministre répond qu'il en discutera avec les Proc ureurs
Généraux,

5) Un membre évoque les conditions extraordinaire-
ment défavorables au point de vue matériel, dans lesquel-
les doivent travailler les membres du tribunal de la jeunesse
à Liège et leurs services.

Le Ministre répond que l'Et<lt (Ministère des Travaux
publics) a pris en location deux niveaux (5"'" et 6""> étages)
d'un nouvel immeuble sis, 37, Place Xavier Neujean à
Liège, en vue d'assurer un logement suffisant et convenable
aux services du tribunal de la jeunesse à Lièqe.

L'aménagement des locaux est en cours; leur occupation
est prévue pour le début de l'année 1967,

b) Cadre de la Af aqistrotnrc.

Un membre il évoqué l'urqence d'une révision du cadre
de b nWHistrature, notamment dans la perspective de la
mise en vigueur du nouveau Code judiciaire.

te Ministre il donné quelques précisions à cet égard au
cours de son exposé préliminaire.

Cependant, comme le même membre a ":"lgnalé que telle
ré~1ion du pays subissait plllS que d'autres les rigueurs d'un
cadre nettement trop droit par rapport au nombre d'affaires
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cie rechtzoekende de wif[il?r aansprakelij k zou kunnen stel-
lcn bij vergissing of vorrnqebr ek ?

De f\.1inister antwoordt dat in de vraag noch in houd
noch bestemming van de Iorrnuliercn nader worden aan-
gegeven,

Waarschijnlijk z ij n de fnnnulicren bedoeld die worden
afgegeven aan a \ w i« cen vercock tot ontvoogcling wenst
in te dieucn, wclke marer ie krachtens artikcl 21 van de wet
van 8 aprrl 1965 betreffencle de jeuqdhcschcrrninq thans tot
de bevoegdheicl van de jeugdrechtbank bchoort.

Elk bevoegd arnhrenaar in overheidsd ienst is berocps-
halve verplicht de pcrsonen te helpen die erorn verzceken.
voor zover de qevraaqdc inlichtingen geen jurid ische con-
sultatie zijn.

Bedoelde praktijken dienen niet verboden te worden.

4) Een lid stelt de Vl,,"ag of de jeugdrechtbanken geen
afzonderlijke terechtzrttinqen zouden rnoetcn houden voor
de burqerlijke en voor de strafzaken.

- De Minister merkt op dat er voor de minderjariqcn die
onder toepassing vallen van de wet van 8 april 1965 geen
strafzaken bestaan.

Tegenover hen kunnen alleen beschcrrninqsmaatrcqelen
qetroffen worden.

De Minister voeqt eraan tc , dat het houden van de
terechtzittingen alsmede de verdeling en de vaststelling
van de zukcn geregeld worden in e!e dienstreqe linq voor elke
rechtbank.

In elke rechtbank wordt e!e dienstregeling door de Koning
bepaald op advies van de voorzitter van de rechtbank. de
cerste voorzitter van het Hof van beroep en de procureur-
generaal (art. 5 van de wet van 22 juli 1927 houdende
wijziging van de wetten op de rechterlijke inrichting).

Uit de verschillende diensrreqlcmentcn blijkt dar de recht-
banken afzonderlijke lerechtzittingen houden, enerzijds voor
de in hoofdstuk II bedoelde zaken in verband mel de
burgerrechtelijke bepalingen betreffende de minderjarigen,
en anderz ijds voor de zaken in verband met de in hoofd-
stuk III van de wet van F. april 1965 bedoelde maatreqclen
tel' bescherming van de minderjarigen.

In vcrband met een zekere onqepaste promiscuïteit die
volgens een lid in de wachtzalen zou heersen, verklaart de
Minister dat hij er met de procureurs-qeneraal zalover
spreken,

5) Een lid merkt op dat de leden van de jeuqdrecht-
bank te Luik en de ervan afhangende dienstcn onder mate-
rieel ongunstige voorwaarden moeten werken,

De Minister antwoordt dat de Staal (Ministerie van
Openbare Werken) twee verdiepingen (de vijfde en de
zesde) van een nieuw gebouw te Luik, PInce Xavier
Neujean 37 heeft gehuurd, om de diensten van de jeuqd-
rechtbank aldaar behoorlijk en ruirn genoeg te kunnen
huisvesten.

Op dit ogenbJik worden de lokalen ingericht; voorzien
wordt dat zij begin 1967 in gebruik zullen kunnen genomen
wordcn.

b ) Kndcr onn de mnqistrutnur.

Een lie! wees erop dat hct kader van de maqistratuur
d rinqend moet worden herzien, met name met het oOH op
de inwerkingtreding van hel nieuwe Gerechtelijk Wetboek.

Tijdens zijn inleidende uiteenzetting verstrckte de Minis-
ter dienaanqaandc enkele nadere Hegevens.

Hetzelfde lid merkte evenwel op dat een bcpaald \Jewest
van hct land meer clan anclere de gevol~len moet dragen
van een al te eng kadcr t.o. v, hct aantal te behandelen



rraitées. il conviendrait de pouvoir examiner le problème
"n tout e dark cl' ;1 i'nick dclcureut s indi:;Ullablcs.

Nous avons cléjà connu quc lqucs surprises, apportées
par des statistiques.

Eclouard Herriot disait que ID stnt istique e:..;lune personne
complaisante qui ne refuse rien ck Cl' qu'on lui demande
habilement ...

Toul auteur de projet ou de proposition de loi modifiant
le cadre de: la maqist raturc cln'rail tout d'abord apporter
des preuves [orrnellcs de ce que les statistiques invoquées
sont complètes et de ce que les bases choisies sont stricte-
ment les mêmes pour chacun des arrondissements judi-
ciaires.

Le rapporteur exp: irne ki la conviction que ces critères
stricts ne sont pas respectés pur les statistiques produites
devant votre Connnission au cours des dernières années.

Dès lors. ne serait-il pas souhaitable que Je Ministre
de la Justice con fie une mission spéciale à un haul fonc-
tionriaire de son DéparteriJ'~nt, qui serait chargé de prendre
contact avec les autorités judiciaires, aux fins J'étahlir des
statistiques précises trouvant le urs bases dans des critères
absolument identiques?

Ne dit-on pas que dans tels arrondissements, la remise
d'une affaire civile compte statistiquement pour un juge-
ment, tandis que dans tels autres arrondissements, cette
remise n'est pas comptée? Ne dit-on pas que telles catégo-
ries de dossiers pénaux font l'objet de pointages très diffé-
rents selon les ar ronchssm ents. corn me aussi, par exem-
ple, les commissions rogatoires?

Ces quelques exemples ~ ct il y en aurait bien d'autres
~ démontrent qu'il convient d'unifier les bases de calcul,
sous peine de ne pouvoir aboutir qu'à des inexactitudes
et à des iniquités.

C est pourquoi, votre rapporteur soumet au Ministre de
la Justice ct il la Chambre la suggestion de mettre en œuvre
à cet égard, aussitôt que possible, une étude précise et
efficace,

c) Pl'Ojct de Code judiciaire.

Votre Commission, faisant le point des travaux relatifs
au projet de Code judiciaire, a tenu unanimement à se join-
dre à l'hommaqe que le Ministre de la Justice avait rendu,
dans son exposé préliminaire, à M. le Commissaire royal.
Krinqs.

La Commission a souligné de façon route spéciale les
sentiments d'estime et de gratitude que le Parlement doit à
M. Krinqs.

d) Ré[orme de lo procédure pénale.

Un membre émit le souhait uu e M. Bekaert, Commis-
saire royal à la l'dorme de la procédure pénale puisse être
entendu par votre Commission afin de tenir celle-ci au cou-
rant de l'état des travaux en cours,

Votre rapporteur a été averti que 1\1, le Comm issairc
royal Bekaerl est tout disposé ù Iaire un exposé devant les
Commissions cie la Justice de la Chambre et du Sénat.

1\1. Bckacrt se propose. ,i loc cas ion de ces réunions. de
f<lin: part ,1UX deux Commissions de certains problèmes qui
touchent il l'opinion publique de la nation et désire recueil-
lir J'opinion des membres de la Couunission à lem sujet.
Ces problèmes ont trait notaramenr ,111 rôle de la partie
civile dans le procès pénn]. il j'extension de l'applicabilitè de
1,1 loi clans l'espace, il J'uni fic-ation dr- la fonction de police
judiciaire, el il la suppression de l'obligalion de reparer l'in-
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qcvallen. zodat het probleem in velle klaadwid en op qrond
v.in onbetwistbnrc gegevens moer worden bcsprokcn.

De st,-tlistif+"11 bczorqdcn ons reeds enkele vc rrnssinqcn.

Edl1l!ard Herriot heett gezend dai cie stati stie k een toc-
é.c!]i(:lelijke du mc i:;, die niet » weigert, als men hel haar
m.iar op bchendiqe wijcc vraaqr..;

Al wie ecu wet sonrwcrp of cen wet svoorstel indient lot
wiizi~ling van hel kadcr van de mnqisttatuur. zou allereersl
formeel moeten bewijzen dar de door hem aanqehaalde sta-
t ist ieken volledig zijn en cLü hel vertrckpunt volstrekt het-
zeltde is voor elk van de gerE"chtelijkt ar roud isserncnten.

De \'C'rsbggever vertolkt hier de overtuiqiuq dm der qe-
lij kc str cnqe criteria niet werden in acht genomen in de sta-
t ist ickcu die in de jongste jar en aan Uw Commissie zijn
vocr qclcqd.

Ware het derhalve niet we nse lijk dat de Minister van
Just itic een hoog ambtenaar van zijn Departement belast
met eeri speciale opdracht. die erin besraat in voeling te
trcdcn met de rechterlijke au torite iten. ten einde nauw-
keuriqe statistieken op te maken op grond van volstrekt
gelijke criteria?

Wordt er niet beweerd dat in somrn iqe arrondissementen
hel uitstellcn Will een burgerlijke zaak als een vonnis geldt
voor de statistieken. terwijl een dergelijk uitstel in andere
arrondisscmcntcn niet in aanmcrkinq wordt genomen?
Wordt er ook niet beweerd dat sommige categorieën van
st ra lr-ech te lijke dossiers op zeer uireenlopende wijzen wor-
den aangemerkt naar gelang van de arrondissementen, aoals
b.v, ook de rogatoire cornmissies ?

Llit die enkelc voorbeeldcn ~ en er kunnen er nog tal-
rijke andere worden aanqchaald ~ blijkt dat de bereke-
ningsbasis moet word en ccnqernaakt: zo niet verkrijgt men
allccn onjuiste cijfers, wat aanlcidinq geeft tot onrechtvaar-
diqe toestanden,

Daarom stclt Uw verslaqqever aan de Minister van
[ustitie en aan de Kamer voor, ter zake zo spoedig mogelijk
een nauwkeurige en doelmatige studie te doen ondernerncn.

c) Cnt iuetp houdc ndc het Geccchtelijke Wetboek.

Uw Commissie, die de' balans hecft opqemaakt van de
wcrkz.aamhcden betreffende het ontwerp houdende het
Gerechtelijke Wetboek, heeft zich eenparig aanqesloten bij
de liulde die de Minister van [ustitie in zijn inleidend
betooq gebracht heeft aan Koninklijk Commissaris, de
heer Kriuqs.

De Commissie heeft er gans in het bijzonder op gewezen
dar de heer Krings recht heeft op de achting en dank-
baa rh eid van het Parlement.

d) Hervc.rminçi lIan de Streï oorderinsj.

Een lid sprak de wens uit dal de heer Bekaert, Konink-
lijk Cornm issaris voor de he rvorrninq van de strafvordering,
door de Commissie kan qehoord worden opdat deze laatste
op de hoogle zou blijven van de stand van de aan g<lng
zijnde werkz.aamhedcn,

Aan Uw verslaqqever werd medeqedceld dat Koninklijk
Commissaris ßekaert volkomen bereid is een uiteenzetting
te houden vóór de Commissies voor de [ustit ic van Kamcr
en Senaat.

De heer Bekaert is van plan orn tijdens die ver qaderin-
gen de lwee Commissies op de hooqte te brengen van som-
mige vraaqstukken die de opeuba rc me ninq in dit land
aanbclanqen. en wenst de mening van de leden van de Corn-
missie daar ove r in te winnen. Die vraagstukken betreffen
mel narn e de rol van de bur qer lijke partij in het straf-
geding, de uitbreidiriq van cie toepasselijkheid van de wet
in de ruirnt e, de eenmaking van de taak van de gerechte-
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fraction comme condition à la proposition de transaction en
matière pénale, etc ...

e) Erreurs judiciaires.

UIl membre désire savoir si le département détient urie
stat ist ique des erreurs judiciaires reconnues, ayant comme
telles donné lieu il des dornmaqes-inte rêts. Il demande
s'il ne conviendrait pas que la personne, victime d'une
erreur judiciaire, sail informée par les autorités judiciaires
de son droit à réparation

Le Ministre répond que depuis 1920, 23 personnes ont
été indemnisées sur base de l'article 447 du Code dlnstruc-
t ion criminelle pour un total de 2 288 800 F.

En matière civile un seul litige pouvant être considéré
comme ayant il sa base une erreur judiciaire :1 donné lieu à
une condamnation de l'Etat à 1 348 080 F.

La question de savoir si la personne intéressée doit être
expressément avertie par les autorités judiciaires de ce
qu'elle est fondée à réclamer une indemnité, ne paraît
pas se poser puisque l'indemnisation est la suite éventuelle
d'une procédure en revision à laquelle elle a été partie et
pour laque lle elle a normalement été assistée par un avocat.

f) Centre de documentetion,

Un membre souhaite que les maqistrats puissent avoir
accès aux centres de documentation juridique que comptent
créer les notaires et les avocats.

Le Ministre répond qu'il est vivement intéressé par l'ini-
tiative des avocats et des notaires qui veulent constituer
un centre de documentation juridique en ayant recours à
des procédés électroniques.

Il envisage d'ailleurs l'intervention du département, soit
comme fondateur, soit au moins comrne participant.

Il est évidemment normal que les magistrats puissent pro-
fiter de cette institution.

Par ailleurs, le Ministre déclare dès à présent souhaitable
qu'une unification des bibliothèques soit envisagée. Il sem-
ble, en effel. qu'en n'unissant en une seule bibliothèque tau ..
tes celles qui peuvent exister dans chaque palais de justice,
on arriverait à constituer un organe de consultation et de
documentation beaucoup plus étendu,

g) Police judiciaire. ct lnborntoire« de police scie.ntifiqll!',

Un membre rappelle qu'Il intervient depuis plusieurs
années, lors de la discussion du budget. au sujet des ques-
tions relatives à l'organisai ion de la police judiciaire
(effectifs, équipement, traitements. pensions etc ... ). et à la
coordination des services policiers etc..;

Il se réserve de Je faire à nouveau en séance publique,
mais il désire dl~s il présent poser les questions suivantes :

1) Est-il exact que le malheu rr-ux aqent de police bruxel
lois De Lccncr. au moment OLl il a été abattu, cl ait de fac-
tion non pas, C0111meon l'il dit. pour empêcher que l'on vole

à nouveau la voiture retrouvée. mais bien pour la conser--
ver à ln disposition des opérateurs du laboratoire de la po-
lice judiciaire de Bruxelles, afin d'y relever des empreintes
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lijke politie en de afschaffing van de verplichting tot her-
stcl van de inbrcu k a ls voorwuard c voor l'en voorstel tot
daclinH in straf zakcn enz.

c ) Gcrcclitcliikc dwalingen.

Et'll lid vraa qt of het departcrnr-nt ce n statistiek bi jhoudt
W1l1 de crkcnd c qcrcchtclijkc dwn hriqen die a ls zodanig
annleidiuq hebbcn gegeven tot schadevergoeding. Dit lid
\'ra;l~it of hcr niet passend ware dai de persoon. die het
slacbroffer is van ecu qercchtclijke dwalinq. er door de
rechtcrlijkc autoriteiten van in kennis qcsteld worclt dat hij
recht heeft op vergoeding.

De Munster antwoordt dat sedert 1920 23 personcn
schncle loos werden gesteld op grond van artikel 447 van
het Wetboek van Strnfrechtspleqinq, en wel voor een toraal
bcdraq van 2 288 800 r.

Op burgerlijk gebied heeft één enkcl geding, dat kon
bcschouwd wordcn als srcun end op een qcrcchte lijke dwa-
ling. tot H'~volg gehad dat de Staat veroordeeld werd tot de
betaling van 1 348080 F,

De vraag of de betrokken persoon er door de rechterlijke
auroriteiten uit drukkelijk van op de hoogte moet qesteld
worden dat hij gerechtigd is om ee n vergoeding te eisen,
schijnt morne nt eel niet te moeten qesteld worden, aanq ezien
de schadeloosstelling het cventueel gevolg IS van een proce-
dure tot herziening waarbi] hij parti] was en waarvoor hij
normn.il qcsproken bijqestaan werd door ccn advocaat.

f) Docllmentafieœnfnrm.

Een lid sprcekt de wens uit clat de rnaqistraten toegang
zouden krijgen tot de centra voor juridische documentatie
welke de notarissen en advocaten wensen op te richten.

De Minister antwoordt dat hi] ten zeerste belang stelt in
dit iuit iaticf van de advocaten en notarlssen, dut volqe ns
clektronische procédés tot stand gebracht zou worden.

Hij denkt er t rouwcns aan zijn Departement als oprichter
dan wcl als dcclnerner te laten optreden,

Hct is nier meer dan norrnaal dat de maqistraten van die
instelling kunnen profiteren.

Verder acht; de Minister het reeds thans wenselijk dat
de hibliotheken ééngemaakt worden. Door alle in elke justi-
ne-palets aanwezige bibliotheken te verenigen, zou men
een veel uitqcbrcidcr advies- en documentaneorqaan in het
leven kunnen roepen .

g) Gerechtcliike politie CI1 luboretorie
[JiJn de wetenschappelijke politie.

Een lid wijst erop dat hij al enkele [aren tijdens de be-
spreking van de begroting opmerkingen naar voren brenqt
t.O.V. kwesties die betrekking hebben op de qer echtelijk e
politie (personeelssterkte, uitrustinq, wed den, pensioenen
enz.) en op de coó rd in atie van de politiediensten enz.

Hij behoudt zich het recht voor om zulks weer eens te
doen in de openbare ver~Jadel"ing, maar hij zou reeds thans
de volgende vragen willen stellen:

1) Is het waar dar de ongelukkige Brllsst'Ise politieagent
De Lce ner. op het ogenblik dat hij ncerqeschotcn werd. op
wacht stond ~ niet. zoals men heeft bewecrd. om te belct-
ten dat de terll9Hevonden waqen nog eens zou qestolen
wordcn ~ maar wel, om hem te hewa ken voor de Iabora-
toriurnoperateurs, die er eveutuele vinqerafdrukken dicnden



Chefs de laboratoire l Opérateurs

Laboratortumchcfs ! Laboratortumoperateurs
-l----~----I---·-----

Cadre antérieur i Cadre nouveau I Cadre antèr leur i Cadre nOUVe8Ll
i ~ ~ I ~

Vroeger bder I Nieuw kader I Vroeger kader I Nieuw kader

éventuelles"? Est-il exact que celte Faction fut longue, le ser-
vice de police scientifique étant débordé par de trop nom-
breuses prestations gui doivent être réalisées par un effec-
tif peu nombreux, ou incomplet?

2) Est-il exact que le chef du laboratoire de la
P. J. de Bruxelles, service cependant sur char qè, n'a pas
été remplacé depuis sa mise à la retraite, qui date de 4 ans?
Est-il exact aussi qu'il est prévu de désigner à Bruxelles,
depuis environ 4 ans, un second chef de laboratoire dont
la mission est plus spécialement de surveiller, de conseiller
et de coordonner les laboratoires des autres régions du
pays? Est-il exact que cette désignation n'est pas bite ac-
tuellement? Ne peut-on considérer que l'absence de désig-
nation d'une ou deux unités. dans un cadre de 6 ou 7 agents,
est de nature à désorganiser ce service "?

Dans sa réponse, le Ministre de la Justice a fait un
exposé sur les modi Fications du cadre de la police scientifi-
que.

Par arrêté royal du 31 août 1962, le cadre du personnel
technique des labor~1toires de police scientifique a été aug-
menté comme suit ;

Chefs de laboratoire
Opérateurs de laboratoire

-I- 3 emplois;
+ Il emplois.

Le cadre de ce personnel se répartit comme suit:

Arrondissements judiciaires

Bruxelles

I

... \
I
I

... I

I

Mons ...

Tournai

Charleroi ...

Anvt?rs . ,.

Gand

Brujjcs

Liège

Namur .", !

'Totaux 5

Le chef de laboratoire à Bruxelles exerce les fonctions de
conseiller scientifique auprès cie laus les laboratoires du
pays. Il cloil être titulaire du grade académique cie docteur
en science ou ingénieur civil chimiste,

Lors de l'étude de la réforme du commissariat: général
de hl police judiciaire, il est apparu que les prestations
spéciales qui sont demandées au chef du laboratoire de
Bruxelles l'empêchent de se consacrer pleinement il la direc-
tion de son service dans le cadre de la brigade qui est la plus
importante du pnys. à la coordination avec les divers l~ouages
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op te vinden? Is het waar clat hij lang op wacht moest
staan, omdat de dienst van de wetenschappelijke politie
overladen is met te veel prestaties. welke door een weinig
talrijk of onvolledig personeel moeten worden uitgevoerd?

2) Is hct juist dat de chef van de laboratonum van de
~Jercchtelijke politie te Brussel, welke dienst nochtans ovcr-
ladcn is mer wcr k. noq niet vervan qen is sedert hij vier
ja.ir qcleden op pensioen is gesteld 7 Is hct ook waar dat
er te Brussel scdert ongeveer 4 jaar een tweede laborato-
riurnchef moet worden aangesteld, wicn s taak er inzonder-
heid in bestaat de laboratoria van de andere gewesten van
het land te controleren, advlseren en coördineren ? Is het
waar dat die aanstellinq thans nog niet gedaan is ? Is het
niet zo dat een en ander die dienst, welke 6 of 7 personeels-
leden ornvat , kan desorganiseren "?

In zijn antwoord gaf de Minister van [ustitie een over-
zicht van de wijzigingen die zich in het personeelskader van
de wetenschappelijke politie voorgedaan hebben.

Bij koninklijk besluit van 31 augustus 1962 werd het ka-
der van het technisch personeel van de laboratoria van de
wetenschappelijke politie als volgt verrneerderd :

Laboratoriumchefs :
Laboratoriumoperateurs :

+ 3 betrekkingen;
+ 11 betrekkingen.

Het personeelskader valt als volqt uiteen :

Gerechtelijke
arrondlsscnienteu

4

2

7 Brussel.

3 Bcrqcn.

2 Doornik.

3 Charleroi.

5 Antwerpen.

4 Gent.

2 Brugge.

5 Lllik.

2 , Narnen,

33

_.-

Tot"len.
,

2

4

2

4

2
I I
i---------I-----.

8 22

De laboratoriurnchef te Brusseloefent de functies van
wetenschappelijk adviseur bij alle laboratorta in het land
uit. Hij moet doctor in de werenschappen of scheikundig
burqcrlijk ingenieur zijn.

Naar aanleiding van de hervorming van het comrnissa-
riaat-qerieraa] van de gerechtelijke politie is gebleken dat
de speciale prestat ics welke van de chef van het laborato-
rium te Brussel gevraagd worden, hem niet in staat stellen
zich t en volle te wijden aan de leidinq van zijn dienst in het
het kadcr van de voornaamste brigade van ßelqië, aan de
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de celle-ci et aux descentes SUI' les lieux de crimes d délits.

Afin de permettre au chef de laboratoire universitaire il
Bruxelles de se consacrer uniquement à sa mission scienti-
fique, à sa fonction de conseiller des chefs des différents
laboratoires clu pays, cie coordinateur de tWVilUX de ces
laboratoires et de centralisateur. il a été estimé indispensable
cie créer un second emploi de chef de laboratoire à Bru-
xelles.

Ce nouvel emploi est accessible aux opérateurs de labo-
ratoire en fonctions. Il est en effet nécessaire que le chef
de laboratoire possède une large expérience acquise au fil
de nombreuses années lors de ses prestations comme opéra-
teur.

Ce second emploi de chef de laboratoire a été ajouté au
cadre du ressort de la Cour d'appel de Bruxelles par l'arrêté
royal du 29 mars 1965 publié par le Moniteur belge du
22 octobre 1966.

Il a été pourvu aux emplois de chef de laboratoire qui
étaient à conférer respectivement près les parquets de
Charleroi, de Namur et de Mons.

Charleroi et Namur: au l er décembre 1965 par arrêté
royal du 24 novembre 1965.

Mons au Iel' avril 1966 par arrêté royal du 12 avril
1966,

En vue de pourvoir aux emplois d'opérateur vacants, un
examen de capacité a été organisé. Cet examen a été clôturé
le 15 avril 1966. Treize candidats se sont classés en ordre
utile, soit 9 candidats d'expression française (dont 2 anciens
coloniaux) et "1 candidats d'expression néerlandaise.

Les 2 candidats anciens coloniaux ont été nommés par
arrêté ministériel du 31 mars 1966. Les autres candidats ont
été nommés par arrêté ministériel du 28 juin 1966.

La situation du cadre et cie l'effectif du personnel des
laboratoires se présente actuellement comme suit:
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coördinatie met cle verschillende t akkcn ervan en aan de
bezoeken ter plaatse bij misdadcn en wanbedrijven.

Ten einde de chef van het universitaire [ahoratoriu m te
Brussel in staat te ste llcn zich uitsluiteud le wijden aan
zijn wetenschappelijke taak. zijn functie van adviseur van
de chefs cler verschillende Iaborator ia van het land, van
coördinator der we rk zaarn heclen van die laborntoria en
van centralisaror. wer d het ononrbecrlijk geacht een tweede
betrekking van laboratoriumchef te Brussel in het leven
te roepen.

Die nieuwe betrekking is toeqankelijk voor in dienst
zijnde laboratoriumoperateurs. De laboratortumchef moet
imrn ers een ruime ervaring bezitten, welke is verworven
Çjedurende lange jaren dienst als operateur.

De tweede betrekking van laboratoriumchd werd toe-
gevoegd aan het kader van het qebicd van het Hof van
beroep te Brussel, zulks bij koninklijk besluit van 29 maart
1965, gepubliceerd in het Belqisch St eat sbled van 22 okto-
ber 1966.

Er is voorzien in de betrekkingen van laboratoriumcheF
die te begeven waren bij de parketten te Charleroi, Namen
en Bergen:

te Charleroi en Narncn op 1 decernber 1965 bij konink-
lijk besluit van 24 november 1965.

te Bergen op 1 april 1966 bij koninklijk besluit van
12 april 1966.

Om in cie vacante betrekkingen van operateur te voorzien.
werd een bekwaamheidscxamen georganiseerd, dat op
15 april 1966 is afgesloten. Dertien kandidaten werden nut-
tig gerangschikt, o.w. 9 Franstaligen (inclusief 2 gewezen
kolonialen) en "I Nederlandstaligen.

De 2 kandidaten. oud-kolonïalen werden benoemd bij
ministerieel besluit van 31 maart 1966. De anclere kandida-
ten zijn benoemd bij ministerieel besluit van 28 juni 1966.

Op dit oqenblik ziet het kacler en cie getalsterkte van het
personcel cler laboratoria er uit als volgt:

Chefs de laboratoire Operateurs de laboratoire I
i

'I Laboratorturnoperuteurs il
-----~--------_.--,--~-~--------------, '

, Cadre i Effectif
~ ~

: Kilder i GctQlsterkte I

Laboratoriumehe fs
Arrondissements judiciaires

Cadre Effectif

Kader Getalsterkte

Bruxelles ... 2

Mons '"

Tournai

Charleroi

Anver» ,_,

Gand

Bruges

Licqc

Namur .

Totaux .

Ii---------l------- -------
i ,

I 9 8

Gerechtelijke
arrondtssementcn

7 8 Brussel.
dont un affecté
au service radio

o.v«. één
is aanqesteld

voor de
radiodienst

3

2

3

5

2

2

3

4 Antwerpen.

Bergen.

Doornlk.

Charleroi.

2 4

2

3

3 ßrugge.

Gent.

5

2

4 Lurk.

Narncn.

33 30 Totalcn.



Le Ministre répondra ultérieurement à la question rela-
tive au cas de l'agent De Leencr.

h) Photocopies.

LIn membre désire connaître les dispositions prises par
le départ.ement en ce qui concerne l'équipement. des greffes
en appareils de photocopies, tandis qu'un autre membre
regrette que le papier utilisé soit souvent d'un format trop
grand, dépassant celui des Fardes et dossiers.

Le Ministre répond que le procédé de photocopie optique
est déjà remplacé dans huit irnporraut s palais de justice.
Treize appareils de photocopie à grand rendement y sont
utilisés pour la production sur place des copies demandées.
Un appareil supplémentaire y sera encore placé dans les
prochains jours.

Vers la fin de l'année 1966, cinq autres palais de justice
seront pourvus d'un appareil semblable.

Le programme de décentralisation des travaux de photo-
copie sera poursuivi au cours de l'année 1967 pour les
autres palais de justice pour lesquels la production justifie
le recours à un appareil à grand rendement.

Le progrès technique est tel qu'on peut escompter l'appa-
rition prochaine sur le marché d'appareils adaptés aux
besoins des palais de justice qui ne délivrent qu'un nombre
réduit de copies. Dans ce cas, ln décentralisation sera éten-
due à ces palais, clans la limite des crédits budgétaires
alloués au département.

Quant au palais de justice de Bruxelles, l'urgence à le
doter d'appareils à photocopier à grancl rendement est
moindre que pour les palais de justice situés en province.
du bit qu'il est à proximité du Service central de photo-
copie, 25, rue des Minimes. à Bruxelles.

Le format des papiers à photocopier est standardisé, afin
d'éviter des fabrications spéciales et de diminuer le prix
des papiers.

Il n'est donc pas toujours possible, pour la reproduction
de documents originaux, d'utiliser du papier ayant exacte-
ment le format de l'original.

i) Statut des ma.gistrats militaires en campagne.

Plusieurs membres rappellent que les magistrats mili-
taires en campagne n'ont droit actuellement à aucune
pension, pas plus que leurs .veuves. Le gouvernement se
préoccupe-t-il de cette question?

Le Ministre répond qu'un projet de loi ré qlant le pro-
blème de la pension des magistrats militaires en campagne
et de leurs épouses a été élaboré et soumis au Conseil des
Ministres.

j) Statut dl! personnel des ptucuets,

Un membre demande si l'on ne pourrait dès à présent
aligner le statut du personnel des parquets sur celui des
greffes.

Le Ministre répond qu'aussi longtemps que le Code judi-
ciaire n'est pas adopté, il est possible de modifier l'arti-
cle 157 de la loi du 18 juin 1869 cl'organisation judiciaire,
relatif au personnel des parquets des cours et tribunaux.

I I estime cependant qu'il n'y a pas lieu de déposer UIl

projet de loi dans ce but. étant donné l'état d'avancement
des (Tavaux du Code judiciaire.

Il ajoute qu'il s'agit d'ailleurs d'une partie du Code
judiciaire qui pourrait être mise en vigueur rapidement avant
l'ensemble.
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De Mintster zal later antwoordcn op de vraaq betref ..
fende het geval WIJl agent De Leener.

h) Fotocopieen,

Een lid wenst te vernernen welke schikkingen door hel
Departement zijn getroffen om de griffies van Iotocopie-
apparaten te voorz ien: een andcr lid betrcurt dat het for ..
maat van het qebruikte papier vaak te groot is, zodat hel
uit de kaften en dossiers uitsteekt,

De Minister antwoordt dat het procédé van de optische
Iotocopie reeds in acht belangrijke qerechtshoven vcrvan-
gen is. Aldaar worden de rtien fotocopieapparaten met groot
vermogen aangewend om ter plaatse de gevr,lOgde foto ..
copieën af te levercn. In de komende dagen zal (laar nog
een gelijkaardig tocstcl worden aan toegevoegd.

Tegen einde 1966 zullen nog vijf audere gerechtshoven
met een dergelijk apparaat zijn uitqerust.

Het decentralisatieproqramma van de Iotocopiewerk-
zaamheden zal in 1967 worden voortgezet voor de andere
gerechtshoven, waar de vraaq om Iotocopîeén groot genoeg
is am de aanwending van een apparaat met groot verrnoqen
te rechtvaardigen.

De techniek schr ijdt zo snel vooruit dat er weldra appa-
raten verkrijgbaar zullen zijn, aangepast aan de behoeften
van de qerechtshoven die slechts ccn beperkt aantal copieën
allcveren. Op dat oqenblik zal de decentralisatie wordcn
uitgebreid tot die qerechtshoven binnen de perken Villl de
aan het Departement toegekende begrotingskredieten.

Voor het J ustitiepa leis te Brussel is het qebruik van
fotocopieapparaten met groot vermogen niet zo dringend als
voor de gerechtshoven in de provincie, aangezien het dicht
bij de Centrale Dienst voor Fotocopie gelegen is, die
gevestigd is te Brussel. Miniemenstraat 25.

Het formaat van het lotocopiepapier is gestandaardi"
seerd om een speciale Iabricaqe te verrnijden en de prijs
van het papier te drukken, .

Voor de afdruk van oorspronkelijke documenten is het
dus niet altijd mogelijk papier te gebruiken dat precies
hetzelfde Formant heeft als het oorspronkelijkc stuk.

i) Stetuut van de militaire niaqistreten te velde.

Verscheidene leden herinneren eraan dat de militaire
magistraten te velde, even min als hun weduwen, thans recht
hebben op een pensio en. Houdt de Regering zich met dit
probleem bezig?

De Minister antwoordt dat een wetsontwerp tot reqelinq
van het probleem van het pensiocn der militaire rnaqistratcn
te velde en hun echtgenoten werd uitqewerkt en aan de
Ministerraad voorgelegd.

j) Stetuur (Jan het personeel der pnrketten,

Een lid vraaqt of het statuut van het personcel del' par-
ketten niet nu reeds kan worden afgestemd op dat van
de griffies.

De Minister antwoordt dat , zolang het Gercchtelljk Wet~
boek niet goedgekeurd is de mogelijkheid bestaat Oll! arti-
kel 157, betreffende h et personne] van de pa rketten der
Hoven en rechtbanken. van de wet van 18 [uni 1869 op
de gerechtelijke inrichting te wijzigen.

Hij meent evenwel dat het niet nodig is daartoe ecn wets-
ontwerp in te dienen. daar de werkzaamheden in verband
met het Gerechtelijk Wetboek rccds ver qevorderd z ij n.

Hij voegt eraan toe dut hct hier trouwcns orn een gedeelte
van het Gerechtelijk Wetboek gaat dat spoedig in werking
kan worden gesteld, vóór het bedoelde Wetboek in zijn
geheel.
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k) Traitement des greffiers.

Un memhre demande si une règle générale ne pourrait
fixer le traitement des greffiers aux deux tiers de celui d,>;
magistrats.

Le Ministre répond qu'il serait opportun de traiter cette
question lors de la discussion du projet de Code judiciaire.

1) Honoraires des experts judiciaires.

Un mernhre, considérant certaines différences dans la ta-
rification des honoraires des experts judiciaires en matière
répressive, demande s'il convient de faire une discrimina-
tion entre les experts selon leur diplôme, ou si au contraire
il ne conviendrait pas que les honoraires fussent unifiés?

Le Ministre répond que les taux des honoraires alloués en
matière de frais de justice répressive, qui ne sont pas fixés
par un arrêté royal ou un arrêté ill inist èriel, sont appréciés
par la Commission des frais de justice répressive où toutes
les disciplines de l'expertise sont représentées,

Les critères retenus par la Commission pour établir tine
discrimination d'après les diplômes, dans les honoraires aux
experts sont les suivants :

1" les connaissances acquises au cours des études sont
plus ou moins étendues d'après le diplôme obtenu;

2u un expert possédant des connaissances supérieures
ensuite de ses études, peut approfondir davantage les ques-
tions posées et les résoudre dans un temps moins important;

JO le magistrat requérant fera appel, d'après la difficulté
de l'expertise, à un expert dont la nature des études lui don-
nera le plus de garanties possibles.

m) Personnel subalterne.

Un membre s'intéresse il l'octroi du principalat au per-
sonnel subalterne des cours et tribunaux,

Le Ministre répond que le Comité ministériel de la ges-
tion budgétaire et de la fonction publique a marqué son
accord quant aux modalités de l'accession au principalat du
personnel subalterne trés méritant des cours et tribuuau x,
y compris les messagers el téléphonistes.

Il lui sera dès lors possible de prendre il bref délai un
arrêté octroyant aux agents intéressés les mêmes avantages
que ceux prévus pour le personnel des ministères affecté de
grades correspondants,

n ) Naturalisation.

Plusieurs membres dénoncent le retard croissant subi pm
les dossiers de natura lisation: ils l'imputent il l'insuffisance
du nombre des magistrats dans les parquets et au manque
de personnel administratif.

Le Ministre répond qu'il sc soucie qrandcment de ce
rd,ll'd, particulièrement important il Bruxelles et ,'] Liège, et
qu'il Vil en conférer avec les Procureurs Généraux.
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k) W ed{11' pan de griffiers.

Een lid vraaq r of de wf"dde van dt': griffiers niet bij
alçremene niaatrcqcl op rweederde van de wedde der maqis-
t ratcn kan wordcn vastqcstcld.

De Minister antwoordt dat hd past dit prohlec-m le
rcqelen bij cie bcsprckinq V,\I1 hct ontwerp van Gerechre-
lij k Wetboek.

1) Ï lonornsin (ian de qercclitcùik« deskundiqcn.

Een lid dat verschlllendc taricvcn heeft opgemerkt voor
de honorana der gerechtelijke deskundigen in strafzaken,
vraaqt of onder de deskundigen een onderscheid d ient ge~
maakt te worden naar gelang van het diplorna dat zij bezit-
ten dan wel of integendeel hun honoraria niet eenvormig
dienen gemaakt te worden.

De Minister antwoordt clat de tarieven van de honoraria
in strafzaken niet vastqestcld zijn bij koninklijk of ministe-
rieel besluit. ruaar bcpauld worden door de comru issie van
de onkosten van de reprcssieve justitie, waar alle rakkcn van
het deskundig onderzoek in vertegenwoordigd zijn.

De criteria welke de commissie in aanmerkinq ncemt om
aan de deskuudiqen honoraria toe te kennen welke verschil-
len volqens de diploma's. zijn de volgende:

1" de tijdens de studie verworve n kennis is min of meer
uitgebreid naar gelang V<1I1 liet behaalde d iplom a:

2" een deskundiqc die ingevolge de door hem ondcrno-
men studie een grondiger kcnnis bezit. kan op de qestelde
vr<1gell dieper ingaan en die ook in minder tijd beantwoor-
den;

.3" naar çrelang van de moeilijkheden van het onderzoek
zal de maqistraat een beroep doen op cen deskundiqc die,
gelet op de door hem gedane studie. de qroorst rnoqelijke
waarborqen biedt.

m ) Lager pcrscncel.

Een lid stelt belang in de toekenning van het pr incipalaat
aan het lager personeel van Hoven en rcchthankcn.

De Minister antwoordt dat het tninisteriee.] comité voor
budgettair beheer en openbaar ambt insternt met de voor-
gestelde wijz e waarop het principalaat aan het zeer ver-
dicnstelijke bger persorieel van Hoven en rechtbanken,
Illet inbegrip van de boden en telefonisten, zou worden
toegekend.

Derhalve kan de Minister op kortc terrn ijn ecu besluit
nemcn om het betrokken personeel dezelfde voordelen toe
te kermen als die welkc de met een overcenkornst iqe graad
beklede beambten van de nunisteries genieten.

Jl1) Notutnlisotic,

Verscheidene leden beklaqen zich over de groter wor-
dende vertraging waarrriee de naturnlisatiedossicrs worden
behandeld: zij wijten die aan het ontoereikende aantal ma-
gistraten in de parketten en a,\11 het qebrek aan admlnistra-
tief personeel.

De Mintsrer antwoordt dat de vertraging, clic hijzondcr
belanqrijk is te Brussel en te Luik, hem met veel zorg
vervult en d at hij dien aanq aande ovcrlcq zal plcqen met
de procurcurs-qencraal.



0) l l onornires ries 11(10C,1I-8 J~signés el'office,

Un membre désire être éclairé au sujet de la taxation des
honoraires des avocats désignés d'office, notamment devant
le tribunal de la jeunesse,

Le 1\1inistre répond que les honoraires de l'avocat désigné
d'office à l'audience: sont taxés compte. tenu des circon-
stances propres il l'affaire dont il est chargé, ajoutant qu'il
s'agit d'une question de déontologie professionnelle relevant
de la compétence des Conseils de J'Ordre,

3, Problèmes pénitentiaires.

l . Le régime de senti-détention,

Un membre se demande si la semi-détention est bien une
répression adéquate,

Le Ministre répond que la se.mi-détention n'est appplica-
ble qu'aux peines dont le total n'excède pas trois mois
d'emprisonnement.

Le condamné subit sa peine de manière ininterrompue
mais sort de l'établissement le matin pour accomplir ses
prestations journalières et y rentre le soir.

Cette forme de répression a été prévue pour remédier aux
inconvénients résultant de l'exécution de certaines courtes
peines d'emprisonnement.

Le but recherché est d'éviter de compromettre, par un
emprisonnement continu, les occupations professionnelles
du délinquant, ses études, l'équilibre moral et matériel de
son foyer.

Ce sont les autorités judiciaires qui proposent cette
forme ele détention aux condamnés après avoir fait pro-
céder, au besoin, à une enquête sociale. Les intéressés
peuvent y opposer un refus,

2, Traosnsx effectués par les détenus.

Un membre souhaite connaître les bases sur lesquelles
cl été calculé le poste I LlO du budget (<< salaires des
détenus occupés aux travaux d'entretien des locaux, du
mobilier et du matériel, et aux travaux domestiques» pour
8 200 000 F).

I! désire connaître missi la façon dont sont rétribués les
autres travaux effectués par les détenus et les motifs des
différences cie ré muuèrntions.

Le Ministre répond comme suit à ces trois ordres de
préoccupations:

ln) Le crédit de 8200 000 F inscrit à l'article IUO du
budget de l'exercice 1967 servira au paiement des salaires
des détenus occupés aux travaux domestiques et aux tra-
vaux d'entretien du mobilier et des bâtiments.

Il a été calculé sur la base du tarif suivant:

Condamnés
définitifs el
vagabonds Autres catéqories

L r- 7'UJl'iJU.\' denues-
tiques :

C,]légorie A
Catégorie ß

2,-- F l'heure
2.50 F l'heure

4,- F l'heure
5,- F l'heure
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0) Eielonen l'ail de UilT! amblswegc ililngc/Ucêcl1 o.loocntcn,

Een lid vraaqr in licht inqcn over de vast stcllinq van de
erelonen van de advocaten clic met narue bij de jcuqd-
rcchrbanken van ambt swcqc worden aanqcwcz en .

De Muustcr antwoordt dat het ercloon van de van aiubts-
weqe op de tcrechtzit tiuq dilllgewezcll advocaat word t
vastqestcld met inachtneming van de omstandiq hcdcn die
ciqen zij n aan de zaak waarmee hi] is belast: hij voegt
eraan toc dar zulks een kwe sr ie is van deontologie, die
onder de bevoegdheid valt van de Raden van de Orde,

3. Vraaqstukkcn betrelfcnde de strafiruichtinqen.

1. Het stelscl van de bepcrkte hechtenis.

Een lid vraag t zich af of de beperkte hcchtcnis wel een
doelmatige hestraffing is.

De Minister antwcordt dat de beperkte hechtcnis slechts
van toepassing is op de sr raffen die qezamenlijk n iet meer
bedragen dan ecn gevangenisstraf van drie maanden.

De veroordeelde ondergaat z ijn straf zorider onderbre-
king, doch ve rlaat de inrichtinq 's morqens orn zijn daqtaak
te vervullen en komt er 's avonds teruq.

Deze vorm van bestraffing is ingevoerd om de nadelen
te verhelpen die het gevolg zijn van het uitzitten van som-
mige korte gevLlngenisstraffen.

Men wil daarbij voorkomen dat de beroepsbezigheden
en de studie van de delinquent alsmede het rnorele en
materiële evcnwicht van zijn gezin in hct gedrang worden
gebracht door ecn ononderbrokcn opsluit inq.

Het zijn de rechterlijke autoriteiten die deze vorrn van
hechterus aan de veroordeelden voorsrellen, na desnoods
een sociale enquête te hebben doen instellen. De belanq-
hebbenden kunnen dit weiqeren.

2. Werken door de gedetineerden oerricht,

Een lid vernarn (Jfaag op welke basis post 11.1a van de
begroting (<< Lonen van de gedetineerden die zich beziq-
houden met het onderhoud van de lokalen, het meubilair,
het materieel en de huishoudelijke werken» ten beclrage
van 8200 000 F) is berekend .

Hi] wenst ook te wete n hoe de audere door de gedeti-
neerdcn verrichte werken bezoldigd worden en op welke
rcdcncn de verschillen in elie bezoldigingen berusten.

Op die dric punten Iuidt het antwoord van de Minister
als volgt:

I ,,) Het krcdiet van 8 200 000 F, dat op artikel Il,10
van de begroting voor het d ienstjaar 1967 is uitgetrokken,
znl dienen voor de uitbetaling van de lonen van de gede-
tincerden die zich bezighouden met de huishoudelijke wer-
ken en met het onderhoud van het rneubilair en van de
qebouwen.

Het is berekcnd op basis van volgend tarief ;

Definitief
veroordeelden
en landlopers Andere categorieën

1. ~ Huislioudcli]-
kc werken :

Categorie A ,,'
Categoric B ".

4,- F per uur
5,- F per uur

2,- F per uur
2.50 F per uur
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II. -" Trnoaux cl'en-
treticn du mobilier ct des
bêtunc nts :

Apprentis ...
Ouvriers
Ouvriers d'élite

4.-- F l'heure
5,~ F l'heure
6,60 F l'heure

2,~" P l'heure
2,50 P l'heure
3,30 F l'heure

Il convient de remarquer que l'Administration des Eta-
blissements pénitentiaires avait sollicité un crédit de
8900 000 P. Ce montant aurait permis de majorer de ::!,c
15 ~~, le tarif reproduit ci-dessus.

Les autorités chargées du contrôle du budget et des
dépenses n'ont pas accepté cette auqmcntation.

2°) La rémunéranon des détenus affectés aux autres
travaux est réglée de la façon suivante:

A, - 'Ï'raunux industriels.

a) Travaux exécutés dans les ateliers de la Régie du
travail pénitentiaire:

Condamnés
définitifs et
vagabonds Autres catégories

Apprentis ,.. . ..
Ouvriers
Ouvriers d'élite

2,~ F l'heure
2,50 F l'heure
3,30 F l'heure

4,~ P l'heure
5,~ P l'heure
6,60 P l'heure

Les travaux rétribués à la pièce sont rémunérés sur la
même base,

b) Travaux effectués pour compte d'entrepreneurs pri-
vés:

~ pour les travaux ne nécessitant pas de connaissances
professionnelles; respectivement au minimum 2,50 P ou
5 F l'heure, suivant qu'il s'agit de « condamnés définitifs
et vagabonds» ou « autres catégories ».

- pour les travaux nécessitant des connaissances pro-
fessionnelles: respectivement au minimum 3,30 F ou 6,60 F
l'heure, suivant l'appartenance à l'un des deux groupes
précités.

Les travaux rémunérés à la pièce sont calculés sur base
d'un tarif horaire de 3,30 F ou de 6,60 P et plus, suivant la
catégorie du détenu.

B. - 'Trevnux agricoles.

Les détenus occupés dans les exploitations agricoles
sont rétribués suivant le tarif prévu pour les travaux
d'entretien du mobilier et des bâtiments,

3") IJ résulte des renseignements donnés ci-dessus, qu'en
principe, la base de la rémunération est la même pour tous
les détenus, compte tenu évidemment de leur situation
légale.

Dans la pratique, les gratifications perçues par les détenus
occupés aux travaux effectués pour compte d'entrepreneurs
privés sont en général légèrement supérieures à celles
accordées aux autres détenus. La Régie du travail péniten-
tiaire s'efforce, en effet, d'atteindre les meilleurs taux pam
les tarifs d'entreprise. Des impératifs dorclre budgétaire
empêchent le département de porter les gratifications pré-
vues pour les autres travaux il un taux plus élevé,
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II. ,- Onderhoud
lJall lict mcubilair <:/1

['an de qcbouivcn .

Leerlinqen
Arbeiders
Keurarbeiders

4,- F per uu r
5.- P pcr uur
6,60 F pcr uur

2.- F per uur
2.50 F pCI' llur
3,30 F pcr tlllr

Er valt op te merken dat het Bestuur der Strilfinrichtin-
gen ee n k rcdiet van 8900000 F had aauqcvruaqd. Dit,
bedraq zou het mogelij k hcbbcn qcmankt voornocmd tarief
met 15 :± '1'e- te verhoqe n.

De met de controle op de begroting en de uitqaven
belustc overheid heeft die verhoging niet aanqenorncn.

2") De bezoldiging van de voor de andere werken aan-
gestelde gedetineerden is als volgt geregeld:

A. Industriëlc werken.

a) Werkzaamheden uitgevoerd in de werkplaatsen van
de Regie van de gev::1l1genisarbeid:

Definitief
veroordeeldcn
en landlopers Andere cateqor ieên

Leerlingen
Arbeiders
Keurarbeiders

2,~ F per uur
2,50 P per uur
3.30 F per uur

4,~ F pel' uur
5,- F per uur
6,60 P per uur

Voor de met tariefloon betaalde werken is de bezoldi-
ging op dezelfde basis vastgesteld.

b) Werken uitqevoerd voor rekcninq van particulierc
ondernemers:

- werken waarvoor qeen vakkennis vercist is : rrurn-
mum 2,50 F, resp. 5 F per uur naarqelanq het « definirief
veroordeeld en en landlopers» of « andcrc cateqorieên »
betreft.

~ werken waarvoor vakkennis vereist is : mnurnurn
3.30 P, resp. 6,60 F per uur naargelang de qcdetineerde
tot de eerste of de tweede van voornoemde groepen
behoort.

Voor de met tariefloon betaalde werken wordt de bezol-
diging berekend op basis van een uurloon van 3,30 F of
van 6,60 P en meer naargelang van de catcqorie van de
gedetineerde,

B. - Landbo1Jwwcrkzailmhcden.

De in de landbouwbedrijven tewerkqestclde qedetine er -
den worden bezoldigd overeenkomstig het tarief dat is
vastgesteld voor de onderhoudswerken aan meubilair en
gebouwl'n.

3") Uit de hicrbovcn verstrekte tÎegevens vloeit voort
dat de beloningsgrondslag dezelfde is voor alle qedetineer-
den, natuurlijk rekening houdend met hun status,

In de praktijk ligt de beloning van de voor rekening van
particulicre onderncmcrs tewerkgesteldc gedetineerden
doorgaans iets hoqcr dan die welke aan andere uedeti~
neerden wordt verleend. De Regie van de gevangeni~-
arbcid tracht immer s cen bctere beloning van cie zijde der
particuliere bedrijven te verk rijqen. Budgettaire bcweeqrc-
denen belctten het Departement de voor de andere werk-
zaamheden vastgelegde beloningstarieven te verhogen.



Le Muust rc desire donner des prècisions concernant la
Régie du tr ava!l pénitentiaire. qu: bien que mal connue,
rend des services considérables.

I. - Statut [ut idique,

A l'exception des travaux domestiques, de ceux relatifs
il l'entretien des bâtiments et du mobilier et de ceux exé-
cutés dans certains services jouissant cl'une certaine auto-
nomie (les exploitations agricoles, par exemple), le travail
des détenus est organisé par une Régie instituée par la loi
du 30 avril 1931.

Le but poursuivi par le lêqislateur est de soustraire ce
travail au x règles normales de comptabilité et de contrôle
prévues par la loi du IS mai 1846 sur la comptabilité de
l'Etat. ces règles étant incompatibles avec une saine qestion
d'un travail industriel.

Ainsi a été institué un service spécial doté d'une auto-
nomie technique, budgétaire, financière et comptable, Con-
trairement aux autres régies d'Etat, la Régie du travail
pénitentiaire. ne possède pas la personnalité juridique. Son
personnel reste soumis au pouvoir hiérarchique normal.

II. - Buts de la mise ail t reosiil des détenus.

Le travail constitue un élément primordial de l'action
pénitentiaire,

Il vise non seulement à prévenir l'oisiveté du détenu mais
aussi à promouvoir sa formation professionnelle et à l'habi-
tuer à une vie laborieuse et productive en prévision de sa
réintégration dans la société. Il est un facteur pédagogique
et social avant d'être un facteur économique.

Si ce travail était mieux rémunéré qu'il ne l'est au-
jourd'hui, les détenus pourraient soutenir efficacement leur
famille, indemniser plus facilement la victime de l'infrac-
tion et opérer des versements assurant le bn ëfice des lois
de sécurité sociale.

Les articles 15 et 27 du Code pénal, qui limitent la po,',
tion du produit du travail revenant effectivement aux con-
damnés ou il leut' famille, sont le premier empêchement il
18 fixation d'une rémunération adéquate.

Quoi qu'il en soit, plusieurs établissements pénitentiaires
possèdent des ateliers dont l'équipement et le Ïoncttonne-
ment sont assurés par la Régie, Pour réaliser une plus
grande rationalisation du travail, assurer la formation de la
main-d'œuvre détenue et la Ïamiliariser avec des machi-
nes, souvent compliquées, 18 Régie poursuit une politique de
modernisation de son parc de matériel et d'outillage.

Le règlement général pour la protection du travail est ri-
goureusement observé

Les ateliers cie la Régie fonctionnent uniquement pour
compte des pouvoirs publics,

Pour pallier l'insuffisance des possibilités d'occupation
dont la Régie dispose dans ses ateliers, il est fait appel à
des entrepreneurs privés. Ces derniers font exécuter des
travaux le plus souvent assez simples.

Conformément li ses statuts, la Régie a pour mission de
promouvoir la formation professionnelle des détenus et sup-
porte dès lors les frais résultant de hl création et de la ges-
tion des centres de formation professionnelle accélérée, où
toute idée de production est exclue.

L'organisation du trnvail des détenus est UIJ problème
très complexe pour lequel il faut concilier des impératifs
léqaux (obligation au travail pour la majorité des condam-
nés - retenue pénale sm les qratifications} et des considé-
rations d'ordre économique et social.
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De Minister wcnst n.idcre bij zonderhcden te verstrckkcn
omtrent de Re9ie van de qcvanqenisarbcid. die ofschoon
zij slecht be keud is. aanz ienlijke d.cnste n hewijst

I. - Rechlsstatl1~lt.

Met uitzondering van de hu ishourle lijke werkzaamheden.
de werken voor her onde rhoud van qebouwen en meubilair
en die welke zijn uitqcvocrd in sommige diensten welke over
een zekere autonomie beschikken (landbouwbedrijven
b.v.), wordt de arbeid van de gedetineerden georganiseerd
door ce n bij de wct van 30 april 193 t ingestelde Regie.

Het door de wetgevende machr nagestreefde doel bcstaat
erin die arbeid te onttrekken aan de normale reqelen van
cornpt.abi liteit en controle die vastqesteld zijn bij de wet
VRn 15 mci 1846 op de rijkscomptabiliteit, daar die rcqelen
onverenigbaar zijn met een gezond beheer van industriêle
arbeid.

Zo is een speciale dienst opgericht die technisch, bud-
gettair, Iiuancleel en boekhoudkundig zelfstandig is. In
tegenstelling met de andere regies van het Rijk bezit de
Regie van de gevangenisarbeid geen rechtpersoonlijkheid.
Het personeel ervan blijft onder de normale hiérnrchische
autoriteiten re ssorteren.

II. ~ Doel (',!Tl de tcioerkstellins; der qedetineerden,

De arbeid worrn t een essentiee! onderdeel van het straf-
stelsel,

Daarmee wordt niet allecn getracht de lediqheid van de
qedetincerde teqcn te gaan, maar ook diens beroepsop-
leiding te bevorderen en hem te wennen aan cen werkz aam
en produktief hestaan, in her vooruitzicht van zijn wcder-
opnerninq in de samenleving. Hct is in de eerste plaars
een pedagogische en sociale factor, meer 110g dan een eco-
nomische.

Indien die arbeid beter bcloond kon worden, zoudcn de
gedetineerden hun gezin op daadwerkelijke wijze kunnen
steunen, het slachtoffer van hun misdrijf gemakkelijker
kunnen verqocden en stortingen verrichten wclke hun aan-
spraak op de wetten betreffende de sociale zekerheid zou-
den ver lenen.

De artikelen 15 en 27 van de Strafwetboek, die het aan
de qedetineerden of hun qcz in toekcrnende deel van de
opbrengst van de arbeid beperken. zijn een eerste beletse l
voor de vnststcllinq van cen passende beloning.

Hoe dan ook, verscheidene strafinrichtingen bezitten
werkplaatsen waarvan de uitrusting en de werkinq worden
verzorqd door de Regie. Deze zet de rnoderniserinq van
haar materieel en haar uirrustinq voort om het werk ratione-
ler te maken, om in de opleiding van de gedetineerde ar-
beidskrachten te voorz ien en om die vertrouwd te maken met
vaak ingewikkelde machines,

lIet algemeen reglement voor de arbeidsbescherminq
wordt nauwqezet nageleefd.

De werkplaatsen van de Regie werken uiisluitend voor
rekeuinq van de overheid.

Om de ontoereikende tewerkstellingsmogelijkheden waar-
over België in haar werkplaatsen beschikt, te verhelpen.
wordt een beroep qedaan op particuliere ondernemers, die
meestal vrij cenvoudiqe werkzaarnheden laten ver richten.

De Regie heeft tot statutaire opdracht de beroepsoplel-
ding van de gedetineerden te hevorderen: z i] draaqt clan
ook de kesten van oprrchtinq en beheer van cie centra voor
versnelde be roepsopleidinq, waaraan het denkbeeld van pro··
duktie volkomen vrecmd is.

De orquuisatie van het werk der qcdetineerden is een zcer
ingewikkeld probleern. waarbi] de eisen van de wet (arbeids-
plicht voor de mceste veroordecldcn ~, st rafrechtelijke in-
houdinq op de verqoedinqen ) moctcn verzoend worden met
economische en sociale overweqinqen.
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L'Administration pénitentiaire est consciente des progrès
gui pourraient encore être réalisés en cette matière : les
pouvoirs publics devraient confier à la Régie tin nombre
beaucoup plus important de commandes, ce qui développe-
rait l'activité industrielle des ateliers, et les rémunérations
des détenus devraient être sensiblement majorées. de telle
sorte que leurs conditions de travail se rapprochent autant
que possible de celles de la main-d'œuvre libre,

4. Questions diverses,

l, Subventions accordées à des publications juridiques.

Un membre note que des subsides sont octroyés principa-
lement à des publications ou à des organismes ayant une
activité en matière criminologique, pénale etc ... Il demande
pourquoi aucune subvention ne serait prévue pour les pu-
blications en matière de jurisprudence et de droit civil.

Le Ministre répond que le libellé de l'article 33.09 de la
Section I « Subventions à des publications et à des institu-
tions scientifiques dans le domaine du droit, de l'étude des
questions pénitentiaires et de protection de l'enfance» n'est
pas restrictif et permet l'octroi de subventions à des publi-
cations et à des organismes ayant un caractère d'activité
tant civil que pénal.

2. Texte néerlandais ele certaines lois.

Un membre désire connaître l'état des travaux relatifs à
l'élaboration des textes néerlandais de certaines lois.

Le Ministre répond que la Commission chargée de l'éla-
boration du texte néerlundais de la Constitution, des codes
et des lois et des arrêtés principaux. instituée par arrêté
royal du 5 avril 1954, a établi, sous la présidence du pro-
fesseur honoraire E. Van Dievoet, ancien Ministre de la
Justice, ia version néerlandaise des textes ci-après:

Constitution (approuvée par la Chambre mais pas encore
p<lr le Sénat);

Code civil (approuvée par les deux Chambres);
Code pénal (approuvée par les deux Chambres);
Code d'instruction criminelle (déposée à la Chambre);
Décret impérial du 18 septembre 1807 portant augmenta-

tion du nombre des paroisses succursales (déposé au Minis-
tère de la Justice);

Décret impérial du 30 décembre 1809 sur les fabriques
d'église (déposé au Ministère de la Justice);

Loi du 4 mars 1870 sur le temporel des cultes (déposée
au Ministère de la Justice).

Elle s'occupe actuellement du lexte néerlandais du Code
de commerce.

Le Ministre tient il souligner la qualité très grande du
travail de la Commission, et il insiste auprès de celle-ci
aux fins de voir se clôturer rapidement l'ensemble des tra-
vaux.

3. Réforme des sociétés.

LIn membre demande où en sont les travaux de la Com-
mission pour la réforme des sociétés.

Le Ministre rappelle qu'en son exposé préliminaire. il a
déclaré que les travaux de celte Commission avaient fait
de sensibles progrès, au point que cette réforme pourrait
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Het Bestuur der Strafinrichtingen geeft er zich reken-
schap van dat er op dit gebied nog vooruitgang kan worden
gemaakt: de overheid dient aan de Regie veel meer bestel-
lingen op te dragen, zodat de werkplaarse n hun industriële
activiteit kunnen uitbreiden, en de aan de gedetineerden uit
te betalcn vergoedingen moeren mcrkelijk wordcn verhoogd.
zodat de voorwaarden waaronder zij tewerkgesteld zijn die
van de vrije arbeidskrachten zovecl mogelijk benaderen,

4. Diversen.

I. Toelagen aan reclitskundiqc publiknties.

Een lid merkt op dat toelagen hoofdzakelijk worden ver-
leend aan publikaties of aan instellingen die zich bewegen
op het terrein van de criminologie, het strafrecht enz. Hij
vraagt waarom geen toelage wordt verleend aan publikaties
op het gebied van burqerlij k recht en rechtspraak.

De Minister antwoordt dat de redactie van artlkel 33.09
van Sectie I : «Toelagen aan publikaties en aan weten-
schappelijke instellingen voor rechtswetenschappen voor de
studie van vraagstukken die met het gevangeniswezen en
met de kinderbescherming verband houden » niet restrictief
is en het verlenen van toelagen mogelijk maakt aan publika-
ties en aan instellingen die zich zowel op burgerlijk als
strafrechtelijk terrein beweqen,

2. Nederlendse tekst l'Bn sonimioe iveitcn,

Een lid wenst te vernemcn hoever men gevorderd is met
de voorbereidinq van de Nederlandse tekst van sommige
wctten.

De Minister antwoordt dat de bij koninklijk besluit van
5 april 1954 ingestelde Commissie belast met de voorberei-
ding van de Nederlandse rckst van de Grondwet, de wct-
boeken en de voornaamste wetten en besluitcn, onder voor-
zitterschap van pro lcssor emeritus E. Van Dievoet, gewe-
zen Minister van [ustitie. de Nederlandse vertaling V<l11

de volgende reksten heeft opgesteld:

Grondwet (goedgekeurd door de Kamer. rnaar nog niet
door de Senaat);

Burgerlijk Wetboek (goedgekeurd door beide Kamers);
Strafwetboek (goedgekeurd door beide Kamers):
Wetboek van Strafvordering (bij de Kamer ingediend);
Keizerlijk decreet van 18 september 1807 tot verhoging

van het aant al huipparochies (ingediend bij het Ministerie
van [ustitie ):

Keizerlijk decreet van 30 december 1809 op de kerk-
fabrieken (ingediend bij hct Ministerie van [ustüie ):

Wet van 4 maart 1870 op de inkomsten van de eredien-
sten (ingediend bij het Ministerie van J ustitie}.

Bedoelde Commissie houdt zich thans bezig met de
Nederlandse teksi van het Wetboek van Koophandel.

De Minister onderstreept de grote waarde van het door
de Commissie verrichre werk: hij dringt er bij haar op aau
dat de werkzaamheden spoediq worden beslolen.

Ecn lid vraagt hoever de wcrkz aum heden van de Corn-
rnissie voor de hervorming van de vennootschappen ge-
vorderd zijn.

De Minister herinnert eruan dilt hi] in zijn inleidendc
ttiteenzettfng heeft verk larnd dat de werkzuamhedcn van
die Commiss!e cen .ranz ie nlijk c vooruit qanq hcbbcn ge-



êLre soumise au Parlement au cours de la présente session,
Le Ministre apporte les précisions suivantes :

Il reste il poursuivre l'è lnborarton du nouveau statut des
S, P. R. L. el à faire approuver pm l'assembk(> plénière
de la Commission ce nouve au stntui et celui cie la société
il capital variable. qu: est terminé: en section.

D';)utre part. la section centrale présidée par M. Struve.
aura à connaître d'une série de questions communes aux
divers types de sociétés: par exemple: liquidation, actions
et prescriptions. publicité (en harmonie avec les travaux
d'unification de la C. E, E.), fusions entre sociétés de types
différents, sanctions pénales, dispositions transitoires. pro~
tection de l'appellation de la société.

Les textes élaborés devront ensuite être approuvés par
J'assemblée plénière,

Enfin, à la fin des travaux il Iaudra procéder à une
coordination de tous les textes adoptés,

4, Régime des aliénés.

Un membre désire savoir quand sera organisé le fonds
prévu par la loi, et destiné il rétribuer les administrateurs
généraux dans le cadre du régime des aliénés,

Le Ministre répond que l'article 6 de la loi du 7 avril 1964
modifiant la loi du 18 juin 1850 sur le régime des aliénés
et insérant un article 30quater dans la loi de 1850 prévoit
la création d'un fonds spécial destiné à rémunérer les
administrateurs provisoires généraux de certains aliénés,

Après études avec des fonctionnaires de la Santé publi-
que, études qui ont nécessité de connaître le montant des
sommes gérées par ces administrateurs durant une année
complète, soit en 1965, et qui n'ont donc pu être connues
qu' en 1966, il est apparu que la création de ce fonds est
quasi impossible et qu'il ne saurait que difficilement répon-
dre aux diverses situations existantes.

Le Ministre a été saisi tout récemment par ses services
d'un projet de loi proposant de supprimer l'article 6 pré-
cité et de rémunérer lesdits administrateurs généraux comme
les administrateurs spéciaux, c'est-à-dire suivant les états
taxés par le juge de paix ou suivant une somme fixe ou
suivant un tantième des revenus de l'aliéné, système qui ne
donne lieu à aucune difficulté. IJ procède à l'examen de cet
avant-projet.

5, Sécurité nucléeire .

Un membre demande il quoi correspond J'expression « sé-
curité nucléaire» reprise au point 7 de l'article Il,03 du
projet de budget (page 6).

Le Ministre répond que les termes «sécurité dans le
domaine de l'énergie nucléaire» visent. pour ce qui con-
cerne le Minstère de la Justice, l'élaboration et la mise en
Œuvre de procédures ct. de mesures spécifiques destinées il
assurer la protection d'activités classifiées, le contrôle des-
dites mesures, l'application de mesures de sûreté normales
assurant la protection des personnes et des biens ainsi que
la prévention des infractions par J'exploitation des renseigne-
ments recueillis.
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bockt zod.u bedocidc hervor nunq njdcns de huidiq« zitting
aan het Parlement zal ku nnen worden voorqclcqd. Hij
vcrstrekt noq de volqcnde naderc inlirhtinqen :

De voorbcrcidinq van hct nieuwe statuut der P, Y. B. A.
mor-: nog word en voorto ezcr en de volt alliqc vcrq adc-rinq
van de Commlssie d iem vcrvolqe ns dit nicuwc statuut qocd
Le kcurcn ilblilCdc dat v.ui de vennootschappcn met veran-
derujk kapitaal. wna rvan de bcsprckiuq in de betrokken
afdeling beëindigd is.

Aan de anderc kant zal de door de heer Struye voorqe-
zcten centrale afdeling kcnrus moeten ne men van een aantal
kwestics die gemeen zijn aan de diverse types van ven-
nootschappeu, zoals daar zijn likwidatie, vorderingen en
verjaringen, bekendmakingen ( in overeenstemming met de
E, E. G ,-werkzaamheden voor eenmaking), fusies tussen
vennoorschappen van verschillende types, strnfbepalinqen,
overqanqsmaatre qelcn. beschenning van de benaming van
de vcnnoorschap,

Vervolgens moeten de opgestelde teksten door de ple-
naire vergadering goedgekeurd worden.

Ten slotte zal men aa n het einde van de werkzaamheden
alle aangenomen teksten moeten coördincrcn.

4. Regeling POOI' de k renk zinniqen,

Een lid wenst te weten wanneer het door de wet in
hct kader van de voor de krankzinnigen geldende regeling
in uitzicht gestelde fonds opgericht za l worden. dat bestemd
is om de algemene voorlopige bewindvoerders te bezoldigen.

De Minister antwoordt dat artikel 6 van de wet van
7 april 1964 tot wijzi~ling van de wet van 18 juui 1850
op de regeling voor de krankzinniqen, waarhi] een artikel
30 quater in de wet van J850 is ingevoegd, voorziet
in de oprichting van een bijzonder fonds dat de algemene
voorlopiqe bewindvoerders van sommige krankzinnigen
moet vergoeden.

Na onderzoek in gemeen overleg met arnbtenaren van
Volksqezondhcld. waarhij het nodig bleek het bedrag te
kennen van de sornmen die door deze bewindvoerders
gedurende een volledig jaar - dus in 1965 en dcrhalve
niet bekend vóór 1966 - beheerd zijn, hecft men bevonden
dnt de oprichting van dat fonds 0111 zo te zeggen onmogelijk
is en dat dit fonds slechts rnoeilijk in de diverse bcstaande
toestanden zou kunnen voorzien.

Nog niet Ianq geleden hebben de diensten van het
Ministerie van [ustirie een wetsontwerp aan de Minister
voorgelegd, dat ertoe strekt voornoemd artikel 6 in te trek-
ken en de genoemde a 1gemene bewindvoerders op dezelfde
wijze als de speciale bewindvoerders te vergoeden, d.w.z.
volgens door de vrederechter begrote staten dan wel vol-
gens een vaste som of cen procent van het inkomen van
de krankzinnige, welk systeem generlei rnoeilijkheid ople-
vert. De Minister zegt dat hij dit voorontwerp thans bestu-
dcert,

5. Veiligheid inzuke kernenerqie.

Een lid vraaqt waarrnec de uitdrukking «veiligheid in-
zake kcrncnerqie », die in punt 7 van artikel Il.03 van het
ontwerp van begroting voorkomt, overeenstemt (blz. 7).

De Minister antwoordt dat, wat het Ministerie van Jus-
t it ie bctrcft. de woorden «veiligheid inz ake kernenergie»
betrekking hebben op de ultwerkinq en de toepassinq van
specifieke procedures en maatregelen die hestemd zijn om
te voorz.ien in de bescherming van geclassificeerde werk-
zaamheden op de controle op voornoemde maatregelen en
op de toepassin g van normale veiliqhcidsmaatreqeleu
ter bescherming van de pcrsone n en goecleren, alsmcde ter
voorkoming van rntsd rijven door gebruik van de inqewon-
nen inlichtingen.



i-VI (1966-1967) N. 2

Ces procédures découlent notamment de la loi du 4 août
1955 concernant la sûreté de l'Etat dans le domaine de
l'énergie nucléaire, de l'arrêté royal d'application du
14 mars 1956, du règlement n° 3 de l'Euwtom partie inté-
grante de la législation belge et d'accords bilatéraux de
coopération passés par la Belgique pour l'utilisation pacifi-
que de l'énergie atomique.

6, Immeuble de la rue des Quatre-Bras.

Un membre demande s'il est exact que le nouvel immeu-
ble de la rue des Quatre-Bras, où le département doit instal-
ler certains services, ne pourra être occupé qu'avec un
retard préjudiciable parce qu'on n'a pas songé en temps
utile à le pourvoir d'installations de téléphonie extér ieu re
et intérieure.

Le Ministre répond que le Ministère des Travaux publics
a procédé le 8 décembre 1966 à l'adjudication relative à
l'installation d'un central téléphonique dans le nouvel im-
meuble de la rue des Quatre-Bras, Il prendra les mesures
provisoires nécessaires pour que l'occupation de l'immeuble
en cause ne doive pas être retardée et que les services inté-
ressés puissent émettre et recevoir des communications télé-
phoniques.

Discussion des articles et vote.

Sauf les éclaircissements demandés par certains commis-
saires et signalés au cours du présent rapport, les articles
du projet n'ont pas donné lieu à discussion.

Les articles et l'ensemble du budget ont été adoptés par
J 4 voix contre 7.

Le présent rapport est approuvé à l'unanimité.

Le Rapporteur, Le Président,'

E,-E. JEUNEHüMME. A. DE GRYSE.
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Die procedures vloeien narnelijk voort u it de: wet. van
4 augustus 1955 betreffende de veiligheid van de Staat op
het gebied van de kernenergie, het desbetreffende koninklijk
uitvoerlnqsbesluit van 14 maart 1956. de verordening n' 3
van Euratom, die een integrerend deel van de Belgische
wetgeving uiunaakt , en uit de bilaterale overeenkomsten
voor samenwerking welke door België zijn aangegaan met
het oog op het vreedzame gebruik van de kernenergie.

6, Gebouw ilan de Qllatre-Bras-straat.

Een lid vraagt of het waar is dat het nieuwe gebollw aan
de Ouatre-Bras-straat. waar het departement bepaalde dien-
sten moet installeren, pas veel later dan werd voorz ien zal
kunnen betrokken wordcn, omdat me:n er niet vroeg genoeg
aan gedacht heeft er de nodige interne en externe teleloon-
installaties in aan te brenqen.

De Minister antwoordt dat het Ministerie van Open-
bare Werken op 8 december 1966 is overgega,m tot de aan-
besteding van de installatie wan een teleIooncentrale in het
nieuwe gebouwaan de Quatre-Bras-straat. Hij zal de
nodige voorlopige maatregelen treffen om hct gebouw tijdig
door de diensten te laten betrekken, en ervoor zorgen dat
zij telefoongesprekken kunnen voeren,

Besprekinq van de artikelen en stemrninq.

Behoudens de ophelderingen die sornmiqe leden heb-
ben gevraagd en die in het onderhavige verslag zijn ver-
strekt, gaven de artikelen van het ontwerp generlei aanlei-
ding tot discussie.

De artikelen en de gehele: begroting zijn met 14 tegen
7 stemmen goedgekeurd.

Dit verslag is eenparig qoedqekeurd,

De Verslaggever. De Voorzitter,

E.E, JEUNEHOMME, A. DE GRYSE.



ANNEXE 1.

Détention préventive.
Rappel de certuincs prescriptions

de la loi du 20 avril I 874.

3" Dir. qén. A. 1'" Sect., Litt. P, N" 25340. ~ Bruxelles, le 6 ruu l 1913.

A MlH. les procureurs qè nérnu»: prés Ics cours d'appel.

Lrs prescriptions dl' l'article ICI, § 2, et de J'article 2 de la loi du
20 nvril 1874 re lativc à la détention préventive ne sont pas toujours
strictement observées.

Certains mandats d'arrêt invoquent des circonstances qui, dans le cas
partlculic,: où elles sont spécifiées, ne présentent rien de qravc Olt
d'exceptionnel au sens de J'article leI'. § 2 de lu loi.

D'autres se bornent a affirmer j'existence de circonstances qravcs et
cx ceptlonne lles, sans t'TI spécifier aucune, alors que leur spécification
prescrite prtr l'article 2 est, aux yeux du législateur, une formalité
substantielle. dont l'omiss'on entraîne la nullité du mandat.

L'exposé des motifs de la loi dl! 20 avril 1874, le rapport fait'" la
Chambre des représentants au no:n de la commission pal' M. 'Thonlssen,
ne laissent aucun doute sur CC point. Le législateur a voulu, par la
désignation expresse des circonstances graves et exceptionnelles qui ont
motivé la délivrance du mandat d'arrêt. assurer à l'inculpé une qaruntic
sérieuse contre tout arbirralrc.

C'est ce que disait for mcllernent l'Exposé des motifs:

«La commission, qui voit dans cet article 2 l'une des dispositions
essentielles du projet, tient" constater, disait d'autre part M, Thoutssen,
qu'il ne suffira pas qu'on insère dans le mandat une formule générale.
Il faudra que les circonstances graves et exceptionnelles soient énumé-
rées et. pour ainsi dire, définies dans chaque espèce. Ce n'est qu'a cette
condition que l'article 2 fournira aux inculpés une garantic sérieuse
ct efficace; c'est une mesure d'autant plus indispensable que, suivant
l'article 4, l'inculpé et sun défenseur sont admis il discuter devant la
chambre du conseil les motifs qui ont déterminé le juge d'instruction
à décerner le mandat d'arrêt. »

J'ai l'honneur de vous prier, en conséquence. M, le procureur général,
de bien vouloir faire attirer l'attention de MM, les juges d'instruction
dans votre ressort sur la nécessité de sc conformer scrupuleusement
aux prescriptions légales en matière de détention préventive.

Vous voudrez bien, d'autre part, recommander il MM, les procureurs
du Roi de veiller it la stricte observation de J'article 2 de la loi du
20 avril 1874, Si l'article 28 du Code d'instruction criminelle les charge
de pourvoir <i l'exécution des ordonnances du juge d'instruction, ce n'est
que pour autant 'ln 'elles soient rendues d'après les règles établies; ils
doivent se ref nscr ft l'exécution d'un mandat d'arrêt qui ne satisferait
pas au prescrit de l'article 2 de la loi sur la détenüon préventive.

Le Ministre de la [ustit:c,

H, CARTON DE WIART.
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BIJLAGE 1,

V oorlopige hechtenis.
Herinnerinq aan somrniqe bcpalinqen

van de wer van 20 april 1874,

3e Alg. Dtr. A, 1<'" Sect.. Litt. P. NI' 25340. ~ Brussel, 6 mci 1913.

Aan de heren procureurs-qcncraal bi] dl' Hoven Villi beroc p,

De bcpalinqeu van artlkcl l, § 2, en van arttkcl 2 van de wct van
20 april 1874 betrcffende dl' voorlcpiqe hcchtenis worden nict stceds
strikt nageledd.

Bij sornmiqe bevelen tot aanhoudin q wordcn omstandiqhcden aan-
gevoerd die in het bijzondere qeval waarln zi] gcspecifieerd worden,
hclcmaal geen crnstiq of buitengewoon karakter vertonen in de ztn
van artikel l, § 2, van de wct.

Andere bcvestiqen aileen rnaar dat cr crnstlqe en buitenqewone
omstandlqhedcn zijn, zonder cr één nauwke uriq te omschrljven, terwijl
de bi] artikel 2 voorqeschre ve n nauwkeurlqe opqave daarvan voor de
wctqever nochtans een wezenlijke Iormalite lt is, bij qebrekc waarvan
het bevelongeldig wordt.

0" Memorle van Toelichting bi] de wet van 20 april 1874 en het
verslaq, voor de Kamer van Volksvertegenwoordigers namens de Corn-
missie door de heer Thoulsscn uitqchrachr. laton over dit punt niel de
minste twijfel bestaan, De wetpcver hceft de uitdmkkelijkc verrneldinq
van de ernstige Cil buitcnqcwone omstandlqheden, die aanleiding qavcn
tot hct vcrlencn van hct bevel tot aanhoudinq, bcdoeld als cen crnstiqe
waarborq voor de verdar hte teqen willekcur.

Dat staat ultch-ukke lijk in de Memorle van Toehchrlnq :

De heer Thonissen verklaarde verder : « De Cornmissle die dit
artlkel 2 als cen van de esscntiële bepalinqen van de wct beschouwt,
wijst er nadrukkclijk op dat niet mag worden volstaan met het opnc-
men van ecn alqemene formule in het bevel. De erustiqe en butten-
gewone ornstandiqheden moeten worden op qesomd en als het ware
in ieder bijzondcr ~eval omschreven. Aileen onder die voorwaarde zal
artlkel 2 dl, vcrduchten een ernstige en afdoende waarbcr q geven; deze
rnaatreçel is des le noodzakelijker orndat, volgens artikel 4, de be-
klaaqde en zijn verdediqer het recht hebbcn om vóór de Raadkamer
de geweegredenen te bctwisten die voor de onderzoeksrechter aanleidinq
waren om het bevel tot aanhoudinq te verlenen.»

Ik heb de cer U dientenqevolqe te verzoeken, Mijnhcer de procureur-
qcueraal, de aandacht van de here n onderzoeksrechters uit Uw arnbts-
çcbted cl' te willcn op vcsfiqen dat de wetsbepallnqen inzuke de voor-
lopige hcchtcnis nauwqeze t mocten worden nuqeicefd.

Gelicvc anderzljds de heren procureurs des Konings aan te bevclcn
ervoor te waken dat artikel 2 van de wet van 20 april 1874 strikt wordt
naqeleefd. Volqcns artikel 23 van het Wetboek van Strafvorderluq
diencn zij wellswaar te zorgen voor de uitvoering van de hevelen van
de ouderzoe kxrechter. doch slcchts voor zover die zijn verleend volgens
de gevestigde reqelen: zi] moctcn de uitvocrinq weiqeren van cen bevel
tot aanhoudinq dar niet zou beantwoorden aan het bepaalde in arti-
kel 2 van de wet betreffende de voorlopiqe hechtcnis.

De Minister uan [ustitie,

H. CARTON DE WIART,
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ANNEXE 2.

MINISTERE DE LA JUSTICE

Ädministration de la Lé qislation
l r-e Section

Litt. A. P_ n" 25340

Bruxelles. le 21 juin 1947,

( I) Monsieur le Procureur Général
près la Cour d'appel

il BruxelJes - Liège - Gand,
(2) Monsieur l'Auditf'ur Général

il Bruxelles,

Monsieur le Procureur Général,
Mon-sieur l'Auditeur Général,

A diverses reprises, mon département a attiré l'attention des parquets
et particulièrement des Procureurs Généraux sur le devoir des autorites
judiciaires de n'user, qu'avec la plus extrême circonspection, de leur
pouvoir de mettre et de maintenir les inculpés en état de détention
préventive,

Des mesures ont, au surplus, été prises en vue d'assurer le contrôle
de la détention préventive, C'est ainsi que la circulaire de mon
département du Il juillet 1933 (recueil page 274), prescrit que toute
détention préventive subie pal' un inculpé qui aura fait l'objet d'une
ordonnance de non-lieu, d'un acquittement ou d'une condamnation il
l'amende ou à un emprisonnement d'une durée inférieure il celle de I"
détention préventive subie, donnera lieu à l'envoi d'un rapport exposant
les raisons l'am lesquelles le mandat d'arrêt a été requis, décerné et
maintenu,

Les prescriptions de cette circulaire sont souvent perdues de vue.
Je crois en raison de la gi'avité particulière que revêt toute atteinte

injustiftéc il la liberté individuelle, qu'il convient de siqnalcr une fois
encore à l'attention de MM, les Procureurs du Roi et de MM. les
Juges d'instruction, combien il s'impose de ne délivrer et de maintenir
les mandats d'arrêt gue dans les limite, d'une stricte nécessité et de se
conformer scrupuleusement aux prescriptions légales en la matière ainsi
que le rappelait la circulaire du 6 mai 1913 (recueil p, 89),

rai l'honneur de vous prier: Monsieur le Procureur Général (Auditeur
Général}, de vouloir bien donner les instructions nécessaires

( 1) il MM, les Procureurs du Roi de votre Ressort,
(2) il MM, les Auditeurs militaires,

POllI' le Ministre:

Le Directeur déléqué,
(Signé) GERARD,

[ 28 J

BIJLAGE 2.

MINrSTERŒ VAN JUSTITIE

5" Alqcrnenc Uircctic
l"te Se ctie

Litt. A, P, n' 25340

Brussel, de 21" juni 1947.

(I) Aan de Heer Prccurcur-qcncraal
bij hct Hof van beroep
te Brussel ~Luik - Gent.

(2) A'\l1 de Heer Auditeur-qcneraal
te Brussel.

Mijuheer de Procureur-qcneraa].
Mijnhcer de Auditeur-qe ncraal.

Herhaaldclijk heeft rni]n departement de aandacht van de parkettcn
en vooral van de Procureurcn-qencraal op di' plicht vau de rcchterlijke
overheden gevestigd dat zij allccn ruaar mel de uiterste omz ichtiqheld
gebruik moeren maken van hun macht om de verdachtr-n in voorarrcst
tt' stellen en te behouden,

Bovendien werden maatrcqelcn qetrolfcn om de controle over de
prcvcnticve hcchtenïs te verzekcrcn. Aldus werd bij roudzendhncf van
mijn departement van 11 juli ]933, verzameling bladzijde 274, voorqe-
schreven dat alle voorarrest ondcrqaan door ecn verdachte tell aanzten
van wie een bevel tot buitcnvcrvulqinqstelhn q, cen vrljspraak of cen
veroordelinq tot ecn qeldbocte of tot cen gevangenisstraf van kortcre
duur dan de onderqanc prcvcnticve hechtenis, wordt uitqcsproken.
aanleidin q zal qeven lot het toczendcn van een verslaq waarln wordt
vermeld om welke rcdeuen hct bevel tot qevanqcnncrninq qcëist, uitqe-
vaardiqd en behouden werd.

De voorschrlftcn van die rondzendbrief wordcn vaak uit 't oog
vcrloren. Wegens de bijzondcre ernst van wclke onverantwoordc
inbreuk ook op de persoonlijke vrijheid. meen ik dat het past noqrnaals
de aandacht van de heren Procureurcn des Koninqs en vau de heren
Onderzocksrcchters erop te vestigen hoe dringend nodig hct is de
bevelen tot aanhouding slechts binnen de perkcn van de strtktr-
noodzakelijkheid af te lcvercn en te bchouden en zlch nauwlettcnd te
qcdraqcn naar de te,' zake qeldende wettelijkc voorschriften, zoals
eraan heriunerd werd bi] rondzcndbrlcf vau 6 rnei 1913 (verzameling
bladz. 89),

Ik heb de ccr II te vcrzockcu, Mijnhcer de Procurcur-qcneraal
(Auditeur-qencranl] , de nodiqe onderrichtingen te qeven

(I) aan de heron Procureuren des Konings in uw rcchrsqcblcd.
(2) aan de hercn Krijqsauditeurcn.

V 001' de Minister:

De gemachtigde Directeur,
(w. g.) GERARD,
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Bruxelles. le 9 mars 1955.

A Monsieur le Procureur Générn!
pres la Cour dAppcl

Bru xellcs - Liege - Gand.
Monsieur l' Auditeur Général

près In Cour Militaire,
Bruxelles.

Monsieur le Procureur Génér-al.
Monsieur lAuditeur Général,

Au cours do Ja discussion du budqet du Mi'nist<'re de la Justice
pour l'cxcrclce J955, plusieurs membres de la Chambre des Rep,·ésen·
tants se S<JIll inquiétés du problème des détentions préventives dont le
nombre 1cur paraît trop élevé ct la durée trop longue.

11 a également Signalé au cours de la même discussion que la
lenteur d'enquêtes et d'instructions judiciaires avait parfois des. consé-
qucnccs matértcllcs r-t morales qravcs pour le prévenu. Tel est le- cas,
lorsque celui-ci subit une longue détention préventive avant d'être
finalement acquitté ou condamné ~l une peine inférieure à la durée- de la
détention déjà subie.

De nombreuses circulaires ont témoigné du SOUCi de mes prédéces-
seurs de maintenir la détention préventive dans [es strictes limites que
la loi du 20 avril 1874 lui a tracées (I),

En vertu de l'article l" de cette loi, le mandat d'arrêt doit rester
l'exception si le fait n'est pas réprimé d'une peille atteignant au moins
quinze ans de travaux forcés. Le dit article dispose, en effet. que, dans
ce CClS, et si l'inculpé a sa résidence en ßelgique, le juge ne peut décerner
mandat d'arrêt que dans des circonstances grZlves et e xccptlonuellcs,
lorsque cette mesure est réclamée' par l'Intérêt de la sécurité publique.

Plus l'écart est grand entre la peine portée contre l'infraction ct la
peine de: quinze ans de travaux forcés, plus il importe de peser
davantaqc les circonstances qravcs et exceptionnelles qui justifient le
mandat d'arrêt dans l'Intérêt de la sécurité publique.

Par ailleurs, lorsque des circonstauccs graves ont justifié la mise sous
mandat d'ar rôt d'un inculpé, la prolongation de cette détention ne peut
être requise par le ministère public lorsque ces circonstances ont CP.'iSC

dextster,
Enfin, je pense que l'attention des parquets doit être retenue par la

considération que la diligence des enquêtes ct instructions est de la plus
grande' importance pour lndrninistration d'une bonne justice.

La promptitude de la décision à intervenir est indispensable parce
que moins il s'écoulera de temps entre die et le bit incriminé, plus
sera forte ct durable la conception que sc fer" le justiclablc de 10
J usnee.

Il est essentiel que la personne qui sera renvoyee des poursuites ou
acquittée le soit dans le plus bref délai possible; il est tout aussi impor-
tant que: celle qui sera condamnée le soir avant que 1<\ qravité des faits
uc s· att.'uuc dans les esprits.

Aussi. ai-je l'honneur de vous prler de vouloir bien rappeler ces
considérations ainsi que les diverses circnlaircs 'Sur la matière ~I
l'attention dl' MM. les Procureurs du Roi (Auditeurs militnircs] en les
invitant il s'en inspirer.

J'attacherais du prix il cc gue leur, soient éqalcmcnt rappelées, les
dispositions de l'article 26 de la loi du 20 avril 1871 sur la détention
prcvcntlvc. Bien 'lue les règles applicnblcs ù la procédure prévue
par cet artic le ne soient pas prescrites ~l pei Ill' de Ilulll té, il me pur ait
du plus haut intér~:;t qu'ellrs f;oicnt rcspcct0es.

Le 1\.1inh~re,

11..LILAR.

(1) Voir ks circulaires des 24 novembre 1892, 28 décemlwc 1907,
6 Ill,'; 1913. 29 avril 1919, 10 nowmbre 1925. 8 f,'vrier 1928, 2-1 nwrs
1931, Il juil leI 1933 ct 21 juin 1947.
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BIJLAGE 3,

MINISTERIE VAN JUSTITIE

Rr::;tllur cler WetçIC\>inÇf
1,,,. Secti<'

Brussel. de 9" maart 1955.

Aan de Heer Procureur-qencrnal
bij het Hof van Beroep
te Brussel - Gent - Luik.

Mijnheer de Auditcur-qcnerual
bi] hct Militair Gercchtshof

te Brussel.

Mijnhcer de Procurcur-qcricraal,
Mijnhr-cr de Auditeur-qeue raal.

Tljdcns de besprckin q van de be9fotin,j van hcr Ministcr!c van
[ustitlc voor het dieustj aar 1955 hebbcn vcrschillendc lcdcn van de
Kamcr van Volksvcrteqenwoordtqers ztch bezorgd gemaakt ovcr hot
problecm dCI' voorloplqe hcchtenissen dir-, naar het hun lijkt, te talrijk
en te langdurig zijn.

Trjdens dez elfdc be sprekinq werd er evoncens op qcwcz cn dat de
traqe ,lang van de qercchtclljkc enquêtes en ouderzockcn voor de
bcklaaqde soms errrsti qe matertëlc en zcdclijkc qevolqcn hnd, Zulks
is het qeval wanne cr hij ccn longe voorloplqc hcchtcnis onder qaat
vooraleer uiteindelijk vrtjqcsprokcn te wordcn of vcroordccld tot cen
klelncrc straf dan de rccds onderqanc hechtcnis.

Uit tal van omzendhrieven is qeble ke n dat mijn voorgangers crorn
bekommerd warcn de voorlopige hcchtcnis strikt blnnou de perkcn te
houdon die de wet van 20 april 187-1 cr voor had afgebakend (I),

Krachtens artikelivan clic wet moe t hct bevel tot aanhoudinq de
uitzondcriuq blijven indien het feit nict gestl'ilft worrlt met ceri straf
die teri minstc vi] ftien [aar dwanqarbcld bcrclkt. Bcdocld art.kcl
bepaalt .immcrs dat in dit qeval en indien de verdnchtr- zijn verbli]f
in België heeft, de rcchter Deen bevel tot aauhoudinq kan verlencn dan
in gewichtige en uitzonderlüke omstandiqhcdcn. wannce r die maatrc qcl
door het belang van de openbare vclliqheid wordt vercist.

Hoc groter hct vcrschil is tusson de op hct misdri]f qcsteldc straf en
de- straf van vtjftien [aar dwanqnrbcid. hoc meer hct erop aankornt
de qewichtlqc en ultzonderlijkc ornstandlqhcdcn af te We\]CIl, waardoor
het bevel tot aanhouding in hot bclanq van de openbarc wili,]heid
qercchtvaardiqd is.

Wuuncer hel bovcnclicn wcqcns gewichtige ornstandiqheden vernnt-
woord was ccn vcrdachtc onder bevel tot aanhoudinq te stcllcu. knn
hot openbaar ministerie de vcrlenqiuq van die hechtenis nict vordcrcn
wanneer die ornstundlqhcden niet meer bcstaan.

Tcn slottc meen ik dat de aaudacht van de parkctten moct qaan
nnar de overweging dat hct voor cm goede rcchtsbcdclinq van hct
qrootstc belang is dat de enquêtes en ondcrzocken met bckwamc spocd
qeschicden,

Het is onontbcetlijk dat de te ne men bcsllssinq vlug qewezcn wordt,
want hoe rnindcr tijd er tussen die bcslissinq en het ten lastc gelegd
Ieir zal vcrlopcn hoc ste-ker en duurzarner het dcnkbccld zal zijn dut
de rcchtsonderhoriqc zich over het qcrccht z al vorrucn.

Het is volstrckt noodzakelijk, indien de pcrsoon dlcnt butten vcrvol-
ging qestcld of vrüqcsprokcn. dat zulks zo spocdiq mogelijk qeschir-dc:
indien hij dlcnt vcroordccld, is hot van ovcnvccl bclanq dar zulks
gescbiede voor alccr de zwaar-tc del' Ictten In de qce stcn zou ver-
rnlnderr-u.

Ik heb dan ook de ('1:1" LI te veraockcn opnit-uw di.' aandacht V(lU

de hcrcn Krijqsaudttcurs (Procureurs des Konings) te vcstiqen op
die beschouwingen, alsook op de verschillcnde omzendbrtevcn ter zuke,
en hcn tcvens aan te' zctte n ze in overwcqinq te l1?mCI1.

Ik zou er prij s op stellcn dat men hcn cvencens hct bepaaldc van
artikcl 26 der wct van 20 april L~71 op de voorlopiqo he chtcnls in
hermnerinq zou hrcnqcn. Alhocwcl de rc qcls, clic van tocpasslnq zi]n
op de in dit artlkcl bcpaaldc rechtspleging, nier op stnlffe van nletiq-
hcid z ijn voor\lesehreven, lijkt het mij V'1I1 het hoogste belang ebt 3e
zouden 111êlcht genomen wordcll.

De Minister,

A. LILAR.

(1) Zie de omzc'nc1brieven vnn 24 novemher 1892, 28 december 1907,
6 mei 1913,29 "pril 1919, 10 nowmher 1925,8 febrnari 1928,24 maart
1931. Il jull193.1 en 21 juni 1947.
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Bruxelles. le 19 septembre 1957,

A Monsieur le Procureur Général
pres la Cour d'appel.

i, Bruxcllcs - Gand . Liege,

Monsieur le Procureur Général,

Parmi le'S diverses circulaires que mes honorables prédécesseurs ont
"dressées à MM, les Procureurs Généraux pres les Cours d'appel
au sujet de la détention préventive, celle de M. Carton de Wiart du
6 mai 1913 (Recueil des Circulaires. 1913·1914, p. (9) mérite une
attention toute spéciale. '

Cette clrculair« constate que les prescriptions de l'article I'", § 2 et
de l'article 2 de la loi du 20 avril 1874 ne sont pas toujours strictement
observées, soit parce que certains mandats d'arrêt invoquent des
circonstances, qui, dans le cas particulier où elles sont spécifiées, ne
présentent rien de grave ou d'exceptionnel au sens du dit article l '",
§ 2, soit parce que d'autres affirment l'existence de circonstances graves
et exceptionnelles, sans en spécifier aucune, alors que leur spécification
est formellement prescrite par le dit article 2 et constitue donc une
formalité substantielle,

La circulaire charge MM, les Procureurs du Roi de veiller il la stricte
observation de l'article 2 de 1" loi dIL 20 avril 1874 et leur rappelle
qu'ils n'ont pas il exécuter les mandats d'arrêt gui ne satisferaient pas
au prescrit du dit article.

Ainsi qu'il résulte notamment des discussions sur le budget du
Ministère de I" Justice pour l'exercice 1957 (Voir Sénat, Annales
Parlementaires du 4 avril 1957, pages 1188 et 11(9), les critiques qui
ont donné lieu il cette circulaire sont encore faites de nos jours et le
même remède est préconisé.

Je VO\lS saurais gré de bien vouloir rappeler il MM. les Procureurs
du Roi de votre ressort la circulaire précitée.

Vous voudrez bien également signaler à leur attention ma circulaire
du 9 mars 1955 qui met avant tout l'accent sur la nécessité d'éviter ou
d'abréger la détention préventive dans toute la mesure du possible.

Le Ministre.
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Bl'lIssel, de 19" scpternbcr 1957.

Aan de Heer Procurcur-qeneraal
bij het Hof van bcrocp
tc Brussel- Gent - Luik.

Mijnhecr de Procurcur-qencraal.

Onder de verschlllende ornzcndbrieven die mijn achtbare voorgan-
gers orntrr nt de voorlopiqe hcchtcnis aan de heren procurcurs-qeneraal
bij de Hoven van beroep hcbben gezonden, verdicnt deze van de
heer Carton de Wiart van 6 mei 1913 (Verzameling del' omzendbrlevcn
- 1913-1914 - bI. 89) dat men cl' een gan, bijzondere aandac ht aun
besteedt.

In deze omzcndbrlef wordt be vonden dat de voorschriften van
artikel 1, § 2, en van artlkel 2 Van de wet van 20 april 1874 nlet
steeds strlkt worde n in acht qenomen, ofwcf omdat bcpaalde bevelcn
tot aanhoudinq omstandiqhcden inroepen waarrn, in de bljzondcrc
qe vallcn waarin ze ornschreven worden, niets gewichtigs of uitzonder-
lijks voorkornt in de zln van bedoeld artikel l, § 2, ofwel omdat andcren
bewcren dat el' qewtchtlqe en uitz onderlijke omstandlqhcdcn bestaan,
zondcr er ecn enkele te omschrijveu, terwijl de omschrijving ervan
uitdrukkelijk door bedoeld art ikel 2 vcorqeschreven wordt en dus cen
wezenlljke formaliteit uitmaakt.

De ornzendbricf qelast de heren Procureurs des Konings crvoor te
zor qen dat artikel 2 van de wet van 20 april 1874 strikt in acht
genomen wordt, en herlnnert el' hen aun dut zi] de beveleu tot
aanhoudtnq, die niet zouden voldoen aan de voorschriften van bedoeld
artikel, niet behoeven ten ultvocr te leggen.

Zoals ondermeer blijkt uit de besprekin qen betreffende cle begroting
van het Ministerie van [ustitle voor het diensrjaar 1957 (zie Senaat,
Parlementaire Handelingen van 4 april 1957, bladzljdcn 1188 en 1189),
worden de krttieken, die tot deze omzcndbrief aanleiding hebben
gegeven, thans nog uitgebracht, en wordt dezelfde remedie aan-
geprezen.

Ik verzoek U de hcren Procureurs des Kontnqs van uw rechtsgebied
aan voorrnr-lde ornzendbrlef te hcrinneren,

Ge lieve cveuecns hun aandacht te vcstiqen op mijn ornzeudbrlef van
9 maart 1955, die cr vooral nadruk op legt dat het nodig is de voor-
lopige hecbtenis zoveei moqelijk te vr-rmijden of te verkorten.

De Minister.


